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Chez Fean Caillois, & Henry Ribottean, 
Libraires Frangois dans le Strand. 
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EXT RAICT du Privilege 
du R OT. 


I AR Grace & Privilege du Roy, donne 2 Pa- 
ris le trentieme Janvier 1693. Signe, Parle 
oy en ſon Conſeil, GAMART. . H eft permis a 
HOMAS GUILLAIN, de faire imprimer, 
endre & debiter les Ocuvyres de Theatre du 
eur Þ * * B * * Autheur du Grondeur, pen- 
ant le temps de fix anne&es conſecutives, a comp. 
Xr du jour qu'elles ſeront achevtes d'imprimer 
our la premiere fois : Pendant lequel cemps 
res-expreffes inhibitions & deffenſes ſont faites 
routes perſonnes de quelque gualits & condi- 
jon quellkes foient, de faire 1imprimer, vendre ny 
ebicer leſdires Pieces de Theatre d'autre Edition 
ue de celle de TExpoſant, mz. &2 ceux qui au- 
ont droit de luy. a peine de trois mille livres 
*amende, de confiſcation des Exemplaires contre. 
aits, & de tous depens, dommages & intereſts, 
x autres peines portees plus au long par leſdites 
.ettres de Privilege. 


Regiſtre ſur le Livre de la Communautd des Ime 
rimeurs & Marchauds Ltibraires ade Paris le 4c 
"Avril 1693. 


Signe P, AUBOUYTN, Syndic. 


Acheve d'imprimer pour la premiere fois ke 
.. Avril 1699. 


Empereur. 


DIOCEETIEN. 
S E R E NA. Imperatrice. 
GALERIUS. Aﬀſocic aVEmpice: 
CAMILLE. Sceur de I'Imperatsice. 
GABINIU S. Pere de Gabinie. 
GABINTIE. Fille de Gabinius. 
MAKZIME. Confident de Diocletien. 


CARUS. Confident de Galerius. | 
%R p HE NICE. * Confident de Gabinie. | 1 

JULIE. Confidente a Camille. = 

GARDES. | Ln 
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Chez Fean Caillois, & Henry Ribottean, 
| Libraires Francois dans le Strand. 
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4 Ces) Late: 


A MONSEIGNEUR 


Le Comte de DorssT 
& de MiDpDLEsEX,&c. 


Confeiller 4s Roy en tous ſes Conſeils, & 
Chevalier du tres Noble Orare ae la 


Farretiere. 


MONSEIGNEUR, 


-E n'eſt point icy une Epicre DEdicatorre, . 
puiſque cette Tragedie que joſe pre 

. ſenter a 'vocre Grandeyr, a efte dediee 3 
un Seigneur Frangois dun Merite Di. 
ſtingue.; &. comme je n'en ſuis point lAutheur, 
Jaurois mauvaiſe grace de pretendre la faire paſſer 
pour une Dedicace, non Monfeigneur! ce n'eſt 
"une ſimple Priere que je prens la Liberte de 
ire A votre Grandeur avec un profonedreſpeR, 
de vouloir, bien donner quelques momens a la 
LeQure de Gabinie. Peut Ctre que vos grandes 
occupations vous en .empecheront, mais le ſujer 
de cette Piece a tant de raport a la Cruelle Perſe. 
cution que les Proteſtants de France ſouffrent de. 
pus pluſicars Annees, & votre Grandeur a pro- 
tege avec une generoſite {i Noble & fi Chretienne, 
ceux Tentre eux qui ſont venus chercher un azile 
en:ce Royaume, que joſe me flutter, qu'elle ne 
condamnera pas tout a fait ha hardieſſe que jay, 
de luy Preſenter un Tableau aſles vif d'une. o_ 
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Ap gt dans 
_ ,que votreG | 
miſcres, EE. _ bonre qui luy eſt i Naturelle, *: 
& les regafdant, comme ces res Chretiens | 
s '  perſtcures ſous Diocletien, & dont le Crime Ca® | 
pital Eroir de croire en Jeſus Chriſt & ſon Evan= *' 
gile, d'avoir une fidelite Inviolable pour les Em- - 


pereurs, & detre ſans reproche dans la Societe Ci» \ , 
7ile; Elle conſervera tofijours pour ces pauvres | 
perſecut6s, cey ſentimens fi G6nereux & 11 Chr 
tiens dont ils ont regeu tant de marque, 8& qui 
les obligetont I continuer d'Adrefſer a Dieu leurs 
Veoenx les plus ardents pour Ja conſervation de : 
Votre Grandeur & de fon Illuſtre Famille; & 
moy en particulier, qui ſuis avec tout Ie reſpe& {4 
& toute la reconnoiſſance poſſible, ; 


MONSEIGNEUR, 
De Votre Grandeur, 
Le tres Hiimable 


£1 tres Obeifſant Serviteyr, 


j. Caillotis. 


— 


Avis au Lecteur. 

Ette Tragedie 8 efte repreſent(e dans uni Pills 
-i dou partent tows les Edits contre le Prote» 
| ftants de France perſtcutts ; & comme PE. 
| forit, & le Diſcernement y reg"nent autant 

"1 aucun autre lieu du monde, on ne doute point 
# plus part de ceux qui ont afſifie aux repreſentations 
quo em 4 ſaiter, nayent bien ſqu appliquer 4 que il ap. 
partensit, certains endraits de cette piece afſts forts & 
#ſſtz bien peints. Elle a eftd applaudie de tous ler bes 
biles Gens, &f Gabinie auroit eu tout le Suceds qne I Mun 
theur en powveit eſperer, ſt elle avoit eft# honorde de ls 

Preſence de Loiiis XIV. qui na jemais wouls affif 


i 4 
a repreſent ation ; cependant elle a pard pluſieurs fois 
fo fe ng & enſuitte elle 8 ed defendice ; larai- 


CO 


: - ſon en eft facile a penetrer. F Autheur « efid autrefois 


Prateſlant & 5,appelle Mr. Brueys cy devens. ucat 
8 Montyellier, qui apres aver defendu wues fucees bs 
Religion Rfformde coutre un Fameux Prelat, de 'E- 
gliſe Romaine, eut Is Lichete de trakir Ig weritd & ſes 
ſentiments & d Eſcrire contre ſon propre Livre, le qual 
#viit did generalement geutd, tant du parti Perſetuteny 
gue du Perſerutd, mais quelques efforts quil at fait, il 
vs jamais peu diftraive n__ avait fi | 
contre le Prelas be plus Habile 8 farder ler fupurſticions 
de I Egliſe Remaine; ainſi il n'eft pas impoſſible que cet 
Authenr nayant peu eteindre abſolament Is Verits dans 
fon Ceur; il ait &t6 comme entraind malgyd Iny, a com- 


. Poſer une Tragedie dans laquells ſous d autres Noms, & 


dans un ſiecle eftoigne, il depeint Thorrrible perſecution 
9%" 08. 4 _ & _ fait encore pale rr y 
aans le notre aux Proteflasts de France, quil regarde 
peut eftre encore comme ſes Freres, En effel# Diocletien, 
reve Diccktien qil eftoit, ns rien imagine de plus 

a 3 Cruel 
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Grnel contre les Chritiens de fan temps, que ce que'on © 
contre C05 PaNUres gens, qui ont foue * 
jours eu une faelits invielable pour leurr-Royr, Or qui © 


exerce aujourd' 


durent lor dernitres Guerres Civiles (tandis que les Ca- 
theliques tachtient d Imtraduire I Etranger dans le Roy- 
ax pour le Ruiner,) ont Expoſe leurs biens &r leurs 
Vies, p0 ermir Ia Courenne ſur ls tite d'un Prince, 


qui eff. malheureuſement prevenn contre eux,, &=- 6 © 


anims a leur perte : Voila Ie Crime de ces Innocents 
malheureux, quien traite neantmiins avec autant de 
eruaute; que fi les Clement, les Chatels & ler Ra- 
vaillacs, fufſent ſorts du milieu Oeux pour afſſaſſmer 
Iturs Roys ; cependant ceft ce que leurs Ennemis ne ſau- 
reient leur reprocher, &* pour prewve de cela, je me 
ehneenteray de rapporter en finiffant, le temoignage Au- 
rhentique de fidelite, que leur @ rimdu le Prelat le plus 
integre que | Egliſe Romaine ait jamais eu; cCeft [Illus 
fire Cardinal 4'Ofſat, nbeſadec a Reme pour le Roy 
Henry IV. lequel au ſajet de -. - grate en la. 
perfume de ca Prince yar Jean Chatel, tcalier dts Feſu. 
Itos, dit dans bs 25* de ſer Littres reimprimee 2 Paric 
ww 1698 aver Privilege en 2. Vol. in 49. S'ily avoit 
_—_ om de _— I ce ſeroit aux __ 

ue pourchaſter ou Executer eux que le Roy. 
penn $& 'abandonnes, & qui avoient a ſe take 
dre de Juy ;' & toutefois ils n'ont rien attents de 
rel, ni contre luy, .nicentre aucun des cing Roys 


ſes Prbdecefieurs, quelques Boucheries que leus, 


Majeſt6s ayent faite des dits Huguenors. 


A' MON: | 
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f 
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A MONSIEUR 
LE COMTE DAYEN, 


Gouverneur des Provinces de Rouſ- 
fillon & Berry, &c. 


RF ONSIEUR, LU approbation que 
vous daignates donner a ma Trages 

die le jour que j'eus Phonneur de w9ns 

en faire Ia lefre, me fit eſperer quelle ſeroit 
bien receiie du Public. Fe way pas effe trompe 
dans mon eſperance : Sa repreſentation a eu 
tout le ſucces que la juſteſſe de vitre gout men 
awoit fait attendre. Les aplaudiſſemens quet- 
le a eus & Ia Conr & 4 la Ville ont juſtifte 
votre jugement 5 © ceft ce qui m'a perſuade 
que vous pe deſaprouveriet, pas la liberte que 
Joſe prendre de vous Ia dedier. © {ci vien, 
MONSIEUR, que c'eſt plutoſt au fonds du 
ſujet que Pay traite, qua la forme que je luy 
ay donnee, que je dots Paccueil favorable dont 
cu5 aVec honore cette Piece : le ſpectacle de Is 
Religion Chretienne, triomphante dans la perſe. 
cution, & dun Empereur abandonnant ÞEm- 
fire, & mis en fuite par la foule & par la 
conjt wic* des Mrtyrs, ne pouvoit que plaire 
anx 
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EPISTRE. 
#2X de 018 qui une pete olide, & 
berkRraire ha apes Liver Ver = 
tus herozques dent il efÞ-orne, & de tout Peclat 
= luy donne une illuſtre naiſſance, & une 
 brillante fortunes, C*eſt encore ſans doute, 
MONSIEUR, 4 ce meme triomphe du 
Chriſt ;aniſme, que je ſuis redevable du ſucces 
eux que mms Trapgedie & eu dans une Cour, 
ou un Roy ſelon le caur de Dieu, apres avoir 
efface par des ations immortelles les Heros qus 
Pont precede inſpire a tout be monde un zelere- 
ligieux, qui te rend auſſt cher aux yeux de 
Dieu, que ſes exploits Pont rendu grand aux 
geux des hommes, Papprens, MONSIEUR, 
par Ia dedicace de I Auteur qui mia fourny le 
ſujet de cette Tragedie, que la ſienne fut ate 
trefois dedite & ce grand Roy, &- honoree de [a 
preſence. Quelle & ire pour Gabinie ! Si elle 
.avoit pu aujourd'huy S'attirer encore un tel 
Spetateur ; mais elle et trop modeſte, pour oſer 
Pen flater : Quels Speftacles ſeroient dignes 
FÞattirer les yeux d*un Roy, qui attache ſur luy 
ceux de toutes les Nations 2 


Quand un Roy, malg:e mille obſtacles, 
Eſt devenu, par ſes travaux divers, 

Le Spectacle de 'Univers, 
Il neſt plus pour luy de Spectacles. 


Pardonnez, MONSIEUR, ces Vers a 
Panthouſiaſme d'une Muſe @ qui ils ont echa- 
pes 


5 bes 


EPISTRE., 

#6, & faites-moy, 11 vous plait, Iz grace de 

| recevoir favorablement FOworage que je vous: 
' offre, comme une marque publique de la paſſion: 
' reſpelleuſe ave laquelle je ſuis, 


one $ © a, 
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MONSIEU R; 


Votre tres humble & tres: 
obelllant ferviteur BYY'*.: 


PREFACE. 


TE dois avertir le Lefteur, que jay tire 
le ſujet de cette piece, d'une Tragedie 
Labine intitulee SUSANNA, faite par 
Adrian Jourdain, Jeſuiſte, imprimee 2 
Paris par Mabre Cramoiſy en 1654. 

Pay craquil me pouyoit eſtre permis de 
me ſervic d'un Ouvrage Latin, fait depuis 
pres de cinquante ans, a peu pres comme 
on ſe ſett de ceux des Anciens, quand On 
veut les mettre ſur noſtce Theatre. 

Ceſt 2 dire que je Pay traite autrement, 
que mEme mon dellein eſt different de ce- 
luy de cet Anteur ; car 11 ne Sattache 
qu*'an martyre de Sufanne, & je me ſuis 
principalement propoſe de reprefenter 
dans ma Tragedie, la Religion Chreftten- 
ne, $*etabliſſant miraculeuſement ſans au- 
can ſecours hamain, malgre les efforts & 
Ia rage de Dioclctien, que tout le monde 
ſcait avoir eſte le plus grand perſecuteur 
des Chretiens. 

Ainſi quoyque aye imite les endroits qui 
m*ont paru les plus beaux dans cette Piece, 
en leur donnant un autre tour, j*en ay re- 
tranche 
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RE - 


k 


dont In Hitorins meſme ohne os. 
mention, 8. que par conſequent les liber- 
tins ne ſcauroient gPempeeher dPavoiier. 

Pay donnE 4 mon heroine lenom de Ga-- 
binie, que jay : tir&-de celny 'de ſon Pere ; 
parce qu*il m'a ſemblequecelny de Suſan, 
que PHiſtoire de nos Saifits Ma Mareyes Joy 
donne, n'avoit pas. aſſez de' Nbb 
le Theatre. 

Pay- ſuivy PHiſtoire: Sainte &Profane - 
avec ez de fidelite : ileſt certain que Ga- 
lerivs fas. aſſocie a VPEmpire par Diocletien - 
que Serena femme de' Diecl&tien eftoir ſe: . 
crettement Chreſtienne © que Galerivg fat- 
amoureux de la fille de Gabilius: 1aquelte-- 
eſtoit Chreſtienne, 8&-mouriit; Martyre A: 
Rome : que la Legion /Thebaine fe conver- 
tit. a la Foy avec Maurice ule marthre te. 
Chef : que cette Legion fe 
8 y fiit:exhortte parle Pape S. - te: - 
que Diocletien, apres-' 20 ans de tegne; - 

A 3 I aban» 7 
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1 
Tu Ne As hr loy ſzitoit trop daf- 


Falk. il eſt certain;que ce fart peude tewps - 
apres, que le grand-Conſtantin, qui avoit 
apris le, mctier de:1a Guerre ſous Gale- 
Lins; ſax le- premier; Empereur Chreſtien, 
ſaus.-qui PEgliſe jouit d'une grande tran- 
guilite, .& commenga 4: ctablir a Rome 
avec &clat 16. Siege de PEmpire de Jeſus» 
Chriſt : Conſtantin ayant yu au Pape 
$; Melchiade, pour ſa demeure, une Maiſon 
Loperiale qui 2appelloit:le- Palais.de La- 
,"; -avec un Domaine & des revenus 
convenables pour ſoutenir honorablement 
bh, lupreme Digaits de Chef viſible de I'E- 
ie 

, Je n'ay-pris d*autre licence, que- de-rap- 
procher. un peu de. Faction theatrale cer 
tains. Evenemens., memorables, qpi ſont 
Pourrane oſFIVER. fous le regne "de Diocle. 
ticn, & Peeks au. temps que la fille de 

Gahiaius fo it le martyre. 
Jelouhaitezois pour, 7 fatisfaftion dv Pu= 
blic, Ju v'un. fi beau ſujet editeſt traits pax, *, 
ply e nos Pottes tragiques qui.a abando. * 
ne.le Theatre pour une occupation plus di. 
ne: de »& dont les Ecrits m'ont ſouvent 
fait. tom ra plume de la main, larſque 
Je: 
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PREFACE. 


je les liſois pour ticher de levimicer ;- mais 
enfin-j'y ay E tout Te foin, & tout 
Fart dont je ſuis capable ; Pay conſulre, 
ſuivant+le- pceEcepte:d'Horace, : des gens <- 
clairer;-ſinceres, *8 defitterreffez; & j'ay 
ſuivy exactement leurs avis ; fi apres ccla 
on y. trouve encore des deftauts que je n'ay 
pas connus z j'ole eſperer que le Public. 


voudra. bien m*accorder un peu de cette- 


indulgence, qu'iF-ne refuſe gueres aux pre- 
miers Ouvrages de ceux qui-ne travalllent 
que dans le-deſſcin de luy, plaire. 


Avant-que de figir. cette Preface, jedois. 


dire encore au. Lefeur, qui-ſi Pay conſen- 
ty qu*on- ait mis'icy PEpigrammegu'bnde 


mes amis a faite.ſur Gabinie.; c'eſt qu'il eft- 
certain, que le, jour de ſa_ptemiere repre. 


ſentation on vit dans le Parterre deux-ou 
trois Auteurs, qu'on ne cannoitroit pas, 
quand meſine je les nommerois, qui- ca- 
balloient ouvercement de tous cotes pour 
faire tomber cette Tragedie, & qui en di- 
ſoient- tout haut eux. ſeuls, ce que-le Pu- 
blic a dit de leurs Ouvrages, qu'on ne re-. 
volt plus ſur le Theatre, 


Sur la.Tragedic de Gabinic.. [ 


$24 Þ Eut on faire une Tragedie, 

4 Nui ſans aucune exception, 

3 | Soit ale _—_ wonds <=") ?: 

: | Nom: il weft pas: : Jp. 

. Vous woe 4 , vn at © Gubinie. 

- Plaſt generalement & tows les Speiatenrs. 
Eh! non : elle diplaift 4 deux ou treis Autenrs... 


Par Mr. deP.** *. ; 
Amy dePAurgur. 
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 GABINIE:; 
| Tragedie Chretienne. 


ACTE I. Scene I. 
GALERIUS, CARU SS. 


CARUS. | 
*Ou peut nafre, Seigneur, cette ſom- 
bre triſteſle, 

Quand vous faites vous ſeut ha publi- 
| que allegreſle ? | 
Quoy? le jour qu'on vous place au 'Trone des 

Ceſars, . | 
Aux ſpeQacles nouveaux refuſant vos regards, 
| Pour rever a loifir a vorre inquietude, 

Vous venez en ces lieux chercher Ja ſolitude, 

Tandis que le Senat, & Ie Penple, & Ja Cour, 
| Dans la pompe des jeux ctlebrent ce grand jour, 

GALERIUS. 

Ouy, Rome ence grand jour en SpeQacles abonde ; 

Elle voic deux. Ceſars ſur le Frone du Monde; - 

Er Diocl6tien, m'elevant juſqu'a luy, 

Au ſouverain pouyoir m'affocie aujourd'huy : 

Le crotrois-tu' pourtant ? monte juſqu'a VEmpire, 

Il eſt encore un bien, pour qui mon c&ur ſodpire : 
. 1 Aufaitedes grand-urs ; ſous un titre eclatanr ;; 

Tout Ceſar que je ſuis, je ne ſuis pas content; 

CARUS. 
| Vous, Seigneur ? qu? jamais a vU, dans moins d arts 
nCces, | 
Tant de proſperites I'une 3 Tautre enchainees? 
C8 Depuis 
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Nos plus fiers Ennemis tremblent de toures parts:. | 
Par tout, du nom Romain r6tabliflant. la gloize; 
Vous avez &nos pasattache Ja vitoire ; | 
Par vous le fier Sarmate obeit nos loix > 

Ea Perſe a vii tomber le dernier de fes Rois;.: 

Nos Aigles, devant vous traverfant la Syrie, ; 
Ont de leur vol rapide Epouvante Aſie; = 
Er du char de triomphe, au fortir des hazards, : 

Vous n'avez fait 3, pavau-Frone des Ceſars;; * 
Les Pretres& I Aute], & ſous d'heureux auſpices,. - 
j Ds v&tre ayenemenr conſacrent les premices; 
4 Quel bien peut ſonhaiter Vheureux GalErius? 

F Tout cElebre a Penvy vos fairs; & vos vertus : 

$ | On dic mime, & ce bruzt remplie rouee la Ville,. | 
Qu'a vos juſtes defirs on accorde Camille; 

Seeur de Ihnperatrice, & Vobjer de vos faux. | 
Que vous faut-il encor, Seigneur, Pour &tre hews- | 


zeux ? 
' GALERIUS. TR 
Quins trompe 'aiſcmnent, lorſgue ſans connoifs. | 
ance, ; 


On veut juger d'autruy fur. la ſeule apparence. 
= fouvent, dont par _ on _— oe; 
orte un- poiſon ſecret qui luy ronge le ceeur.. 
_.CARUS. _ 
Cependant vous mravez daigne dire vous-meme,. | 
Que vous aimez- Camille ;. on ſgait quielle vous. 
aime z R 
Rome. approuve ce choix, & vous pouvez, Sei- 
gneur, 
Vous aff trer encorſur Vaveude ſa ſeeur; : 
GAELERIUS. i. 
Eh! c'eſt-mon defcſpoir, puiſqu'il faut te ledire g 
Pour ce fatal hymen tu vois que tour conſpire; 
Que Camille Pattend ; qu'il eſt preſque arrere ; 
Que moy-meme autrefots je Iavois ſouhaite ; 
Mais. . . helas!. .... ok | 
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CARUS. 


| Ab? je've qu'a r infidelle, 
Vous briikex tiny eg fnwritie ; 


Er je vous avoileray, que mon zele indiſcret 
Avoitdd6ja, Seigneur, penetrEce ſecret ; 
Je n'oſois en parler. . .. 
GALERIUS. | 
Le bonheur de ma vie, 
Ileſt vray, cher Carus, d&pend de Gabinie : 
Lorſque j'aimay Camille, & que j'en fus aime, 
Je n'avois jamais vi: les yeux qui m'ont charms : 
Tu ſfais, qu'en ce temps-1a Gabinie & ſon pere 
Fuyotent de PEmpereur Veclatante colere ; 
Tu ſais, que memeencore on tient humilies 
Ses parens, fes amis dans Vexil oublies : 
Mais enfin je la vis, & mon ame Ep2rdie 
Se ſentit embraſer a ſa premiere veiie ; 
Contre elle quels efforts, Carus, n'ay-je pas faits> 
Mats ſes yeux dans mon court onr lance tant de 
traits, 
Que —_ les efforts de ma premiere flame, 
L'amour de toute parts eſt entre dans mon ame : 


:  Envain a cet amour, qui flate mon eſpoir, 


Jopoſe ma raiſon, j'\opoſe mon devoir ; 

En vain, m'en guerir, Gabinie elle-meme 

Semble afteQer expres une rigueur extreme, 

Et chercher des raiſons pour combartre mes veeux ; 

Raiſons, rigueur, devoir, tout redouble mes feux. 
| CARUS. 

Eh bien, Seigneur, aimez, Epouſez Gabinie: 

Du ſang de nos Ceſars n'eſt-elle pas ſortie? 

Suivez v6tre penchant : le Senat, les Romains 

N'aprouveront-ils pas que de fi belles mains 


'Vous aident a tenir les rennes de FEmpire ? 


A quoy bon vous gener ? que Camille en ſoipire, 
Que craignez-vous ? 
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GAL EI 
_ *Y "oft 8 "Camille en fureur, - 
ans ſon juſle party ne jette PEmpereur: ' | 
{7 Ma puiflance aujourd'hui ne faiſant que de naitre, 
F > N'en doute point; Carus il eft encore mon maitre, | 
$ Er deja Gabinie a bien ſci le prevoir, | 
' Elle m'a declare, qu'un abſohu pouvoir, ; 
Un obſtacle invincible 2 mes delirs s'opoſe ; E 
Er cet obſtacle, helas! Carus, neſt autre choſe. 
Car enfin mon amour n'a que trop &Eclare ; , 
Pouray-je ſotitenir mon infidElite ? : 
De mon amour volage excuſer le caprice, "0 
Aux yeux de 'Empereur, & de I'Imperatrice ? 
wo ARUS. | 
Mais, Sergneur,voulez-vous, quoy qu'on ait refolu ? | 
Prendre fur 'Empereur un pouroir abſolu ? 
. Suivez ſa paſſion, & ſecondez ſon zele, 
A dE&truire par tout cette ſ:&e nouvelle, 
Doat on le voit peut-Etre un peu trop allarms, - 
Er qui le tient ſans ceſle I ſa perte anime : P 
© Je ſgay bien qu'ennemy de Vhorreur des ſupplices, 
| Le ſang des malJheureux ne fait pas vos delices ; | 
Er que meme lon dit, que ce um Empereur f 
T raite des inſenſ(&s avec trop defureur, 
Mais vous pourrez un jour moderer ſa vengeance, 
2 Ainſi de nos Autels embrafſez la deffenſe, 
} Er hatez-vous, Seigneur, pour ſerviriſon courroux, 
| De preter le ſerment qu'on exige de vous: 
D'abord vous le verrez, ravy d'un tel ſervice, 
Se declarer pour vous contre 'Imperatrice, 
Qui, fiere de ſon rang, ofe avec liberte, F. 
Accuſer 'Empereur de trop de cruautse : : 
Qui, ſans coniiderer, qu il veur etre inflexible, 
Voudreoit qu'a Ja piti*, comme elle, 11 fur ſenſible, £ 
Er, par des {cntimens peu conformes aux fiens, #? 
L'importuns ſans ceſs en faycur des Chretiens. *? 
La voicy. '. 
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Sc EN E Il. 
SERENA, GALE RIUS, CARUS, 
SERENA. 


| AHAEfar, vous ne me fuiriez pas, 
$1 vous feaviez pourquoy j'adrefle icy mes pas: 
* Pour ſauyer les Chretiens, Ciel! ſoutiens mon 
attente ; | 
Contre ma propre ſceur, tu vois ce que je tente. 
Tout le monde aujourdt'huy n'a des yeux que 
pour vous; 
Vous voila ſur le Trone aupres de mon Epoux ; 
Er je prens part, Seigneur; a cet honneur inſigne, 
Que Rome vous defere, & dont vous @tesdigne. 
| GALERIUS. | 
Ce que Rome, Madame,gujourd'huy fait pour moy, 
N'egale pas Phonneur qu'a preſent je regoy. 
SERENA. 
Mais apres tant d'honneurs que les Penples vous 
rendent, | | 
Vous ſcavez bien, Ceſar, de vous ce qu'ilsattendent : 
L'Empereur, que je viens (informer de vos feux, 
Y conſent, & Jen fais le plus cher de mes vaux. 
GALERTUS. +7 
Madame, permettez que joſe vous le dire; ' 
Nos premie:s foins ſont dus au repos de | Empire ; 
Calmons pinrcor les maux que les gnerres ont faits ; 
Quand Rome gourera ce fruit de nos bienfaits, 


- 
+, 


J'y penſeray, Madame, & toute mon envie. .. . 
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Ah! Madame, ſur quoy vous-meme me prefler : 
evoy qu'on vous a dirt le feu qu'elle a fair naitre; 
ene m'en defens point : jen'en ſuis piusle maitre 
algre ma reſiſtance, elle « fi mon cur, 
Er jecherche ale rendre encore a votre ſceur, ; 
SERENA. ; 
Et moy, Ceſar, je veux qu'un ſacre ncoeud vous lie, : 
Des demain, $i) ſe peut, & vous, & Gabinie. ; 
GALERIUS. 
Madame... vous voules Eprouver un Amant ? 
SERENA. | 
Non; je neſcus jamais trahir mon ſentiment. 
( are a mon ſang le bien de la patrie ; 
*eſtime & je cheris mille, & Gabainie; 
Mais, pour executer les defſeins que Jay faits, 
Gabinie eft plus propre a remplir mes ſouhairts; _ 
IE, e trop d'amour votre ame eſt embra» | 
e, 
Et j\aurois 2 rougir, fi maſeur mepriſce, 
S'expoſoit quelque jour, offenſant vos _— 
A Vaffront du divorce ordinaire aux Cefars. (dre; 
L'Empereur y conſent ;er je viens de vous Pap; ren- 
De Rome, du Senat vous pouvez tout attendre; 
Du Peuple, des Soldats vous Eres adore : 
Er pour Gabinius, 11 <ſt-trop honore, 


Que vous faſliez rentrer aujourd'buy fa famille, 


Dans le rang des Ceſars en Epouſant ſa fille. 
GALERIUS. 

Ah! que ne dois.je pas, Madame, a vos bontes? 

Ouy, vous mettez le comble a mes felicitez ; 

Jay cru trouveren vous ma plus grande ennemie, : 

Et vos ſoinsobligeants nvaſſurent Gabinie : 'K 

Mais, Madame, oſeray-je icy vofis informer. + 

D'un ſcrupule importun qui me viert _— | 

"Elle 


L 


art 6tonh re hee, 
2 Poudhjr jattizis trce donn&e; 
ſtacle trivirtcible A recevoir ma foy, 
therroit pas de Funir avec moy 3 


s, que 
ERENA. 
- Cequelle vous a dit ne doit pas vous troubler: 
| Contentez-vous, Ceſar, que je n'ay qu'a parler, 
+ - Er mes ſoins leveront Vobſtacle qui vous ; ene; 
- Je me charge de tour : ceſſez den Etre en peine 
* Gabinie eſt 4 vous, & mEme d&s demain ; 
Affurez-vous duceur : je repons dela main, 


ScrNnE II. 


CAMILLE, SERENA, GALERIUS; 
CARUS, FULIE. 


le ; 
; CAMILLE. 
: MA ſcavez-yous ce que je viens d'ap- 
prendre ? 
'5 On fair courir des bruits, que jay peine a com« 
P prendre : 
'3 - Ondit que Ceſar ſonge a faire un autre choix :. , 


Ces bruits injurieux nous offencent tous trois; 
Cependanr, bien qu'ils ſoient hors de route appa«: 
. rence, : 
: Le Peupleles repand: impoſes-luy filence, 
Seigneur, & deffendez qu'on parle ainſi de vous. 
| GALERIUS. 
Le Peuple aime 2 parler, Madame, & c'eſt a nous 
A meprilſer les bruirs qu1il ſe plait A r&pandre ; 
 Lerang quenoustenons, loin de nousen deffendre, 
_ + - Nous livre aſes diſcours. | 
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a Verit 
Er ſouveitt le. | 
Fait que:ce que. , Vck ata braced of, 

Je ſcay bien, que je craihs avec. peu de raiſon 
Er, de vous, je ne puis avoir un te) ſoupgon ; 

Je n'oſe le penſer ; maisenfia je confelle, - g 
Qu'en ſecret dans ces bruits, ma.gloire 5'intereſſe.. þ 


& 


. GALERIUS. ? 
Madame, eh bien... + ; 
SERENA. - 


. 1. »., Cefar je ſgay vos ſeritimenss | 
Je dots vous epargnet ces eclairciſſemens : : 
Je ray d'ou vient le bruit, qu'on repand dans Ia : 
Lle, 7 
Et tantoſt enſecret, jen mſtruray Camille. 
CAMILLE 
Mais -cependanr, Maignoti pour le voir arr6ts,- - | 
Informez le Senat ds v0tre_volonre : | 
Rome ſcair votre choix, faites qu'on le publie 
Que je n'entende plus parler de Gabinie. 
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| | GALERIUS. 4 
Madame.... nous devons mieux prendre notre - 
remps : | 
Le Senat occupe pardes ſoins importans.. . 
3 A241 CAMILLE. 
Je vousentens. Seigneur, helas! je ſuis trahie ; 
Il eſt vray, Vinfidelle adore Gabunie : 
Ses regards inquiets, ſon air embaraſle, ; 
n Son excuſe frivole, & ſon diſcours glace, : 
c Enfin tout mele dir. A quoy bon vous contraindre ? # 
F. Ofcriez-vous penſer, que je daigae men plaindre ? ' 
Qu que je puiſſe icy, ravalantr'ma fierts, 'K 


Juſqu' & vous reprocher votre infidelire, 
. —_—_ qui jeſuis, & manquer & ma-gloire ? 
ous me connoiſſez ma], fi vous le pouvez croare. 
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: Perfide! le crois-tu ? 

Je ne puts plus long-temps me faire violence, 

Mus c'eſt a vous, Madame, a vangey mon offence . 

SERENA. 

A cet indigne Eclat abaiſler -otre coeur, 

Camille? oubliez-vous que vous e@tes ma ſceur ?. 
Je veux ſeule a Ceſar parleren confidence ; 

Mais 10y PEmpereur donne fon audiance ; 

Seigneur, paſſons chez moy. ,. Ma ſceur, dans un 
moment, 

Vous poures me revoir dans mon appartement.. 


—— — 


SCE NE IVY. 
CAMILLE, FULI1IE,. 


CAMILLE: 
L me quitte : :1.me fuit:.ah! ma chere Julie, 
Son ca&ur, ſon traitre cout eſt tout a Gabinie: 

Et moy je le cherchois: je venois. pres de luy... 
Me conſoler des bruits qui cauſoient mon ennuy ; . 
Er quand je nvattendois den Etre raſſtree, 
ParJuy-meme j'apprens, que ma perte eſt juree, . 
Er dans un meme jour, Ciel! qui me Vauroit dit? 
Mor Amant m'abandonne, & ma ſceur me trahir.: 

Eh bien! c'eſt donc a moy de vanger mes of- 

fenſes: 
Perfide! c'eneſt trop: redoute mes vangeances;-. 
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3 - He Seat; ee:Gardes, tes I | 
Tremble-:oufi mi-puifſince ala rienne infgale, 
T'emptche:deotredtbler; tremble pour ma rivale. 
A 4G4 $1 FU LSE: 
Madame, la voicy:ſongez a Veviter. 
CAMILLE. 
Sortons, je ne pourrdis m'emptcher d'6clater. 


tt. —_ 


SCENE V. 
GABINIE, PHENICE, CAMILLE, 
: FULTIE. 


GABINIE rexcontrant Camille en fureur. 
ft Adame, pardonnez, je voy que ma preſence 


Je venois, en ſuivant des ordres abſolus, 


Attendre PEmpereur 
bh CAMILLE. 
Dites Galerius. 
GABINIE. 


Avant la findu jour, vous me rendrez juſtice; 
Je vay Vattendre ailleurs, & voir I'Imperatuice : 
Adieu, Madame. | 
CAMILLE en ſortant. 
Allez: on y parle de vous. 
GABINIE. 
Je ne merite pas cet injuſte courroux. 


Vous fait ici peut-etre un peu de violence; 
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TRAGEDIE. 


SCEANEk VL 
G ABINIE, PHENICE. 


GABINIE - arritant 4 la porte del Imperatrice, 


& revenant. 


O? y parlede moy ? demeurons; j'apprehende, 


Phenice, que Ceſar chez elle ne m'attende. 


Je le dois eviter, & tu ſais bien pourquoy, 


Puiſque je n'eus jamais rien de ſecrer pour toy. 
wa PHENICE. IR 

Ainfi, Madame, en vain PImperatrice eſpere 

De donner aux Chreriens un appuy ſalutaire 

En vain elle pretend etablir cer appuy, 

Sur Pamour que Ceſar a pour vous aujourd'hyy ; 

Depuis qu'elle a trouve Camille opiniarre, 

A vouloir demeurer dans un culte Idolatre, 

Apres avoir ſans fruit fait tenter tant de fois, 

A luy faire embraſſer la plus ſainte des loix. 
Pour moy, fi Joſe icy dire ce que j'en penſe, 

Puiſque vous m*'honor ez de votre confidence, 


Jaurois cri, que le Ciel, pour vous unir tous deux, 


Vous ouvroit un chemin favorable a vos yaeux ; 
Car enfin ſi Ceſar. ... | 
GABINTIE. 
Ah! ma chere Phenice, 


Qu'oſes-tu ſoup conne: ? rend moy plus de juſtice : 


Maitreſle de mon <ceur, depuis qu'il eſt Chretien, 

Un autre amour m'enflame, & triomphe du fien. 

Tu ne me verras pas un mnmcent combatrite ; 

Te ne crains plus Ceſar, mats je dos fuir ſa veue. 
Je devois Veviter lorfque viQtorieux, 

Au retour de VAſieil parut a mes yeux : 

Tu ſcais qu'encore alors, loin de Rome exilCces, 


Nous Etions toutes deux du faux culte aveugltes : 
Nat- 
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Narcez, Roy des Perſans, affiegeoic nos remparts, 
Er dE6ja ſur nos murs plantoir ſes Etendarts : 
Tout trembloit ; quand de Join nous vimes dans la 


laine, | 
".. le Camp de Narce:z fondre I Aigle Romaine : 
C'Etoit Galerius: & tuvis quel revers 
Mirten ce jour la Perſe, & ſor-Roy dans nos fers. 
Galerius me vit, Phenice, il ſceut me plaire : 
Il flechic YEmpereur en faveur de mon pere ; 
Nous partimes pour Rome, ou quitant les faux 
ieux, =; 
Le ſacre.MarceHin nous deſilla les yeux. 
Galerius encore ignore ma tendreſle ; 
Je _ pi m'en guerir, mais j'en ſuis la maitreſle ; 
Er c'eft ce meme amour qui me fair refuſer 
Ce na cs jr oſe me propoſer: 
Elle pretend en vain, gu'en ſecret, & comme elle, 
Pour fervir les Chr&tiens j*'Epouſe un Infidelle : 
Mais aux maux. qu'elle craint le Ciel ſgaura pour- 
voir ; 
Je veux le laifſer faire, & ſuivre mon devoir : 
Ony, fuyonsI'Empereur : fuyons I'Imperatrice : 
x Plaroſt que deceder, tu me verras, Phenice, 
{ Au Dieu que nous ſervons, immoler en ce jour, | 
Avec un Trone offerr, ma vie, & mon amour. | 
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ACTE I S$Scinr kl 


DIOCLETIEN, GALERIUS, 
GABINIUS, MAXIME. 


DIOCLETIEN # Maxime. 
. { Iendra-t-elle ? 
F Ne M AXIME. 
uy, Seigneur, par moymeme avertie, 
Dbia FImperatrice Fu {7 Gabinie ; 
Elle vient de pate dans ſon appartement, 
Et doit ſe rendre ici, Seigneur, dans un moment. 
DIOCLE TIEN 3 Gelerimw. 
Pour votre auguſte hymen je veux que tout $'4- 
prete. 
a Maxime. 
Vous, allez-ponr demain en-publier 1a fete. 


ty 
pom 
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Je ne mattendoispas a cet exces d'honneur, 
DIOCLETIEN. 

Votrefille eſt d'un ſang que par tout on revere , 

Sa beaure, ſes vertus, les ſervices du pere, 

Er I'amour de Ceſar, enfin tout m'a porte, 

A tourner aujourd'huy mon choix de ſon core ; 

Je Vattensſur le Trone ou ſon Amant Iappelle: 

Elle eſt digne de luy, comme il eſt digne d'elle . 
Co 


, a —_— * 
nm mrnenepn ately DEI money yt en GIS Su erin ng dba es er 
c : IOVT © Wy 2 5 p* 4 L NY A : PR . Pw "IE * 
"FES FAA. x + . a *” fn © Aw w_ SEV n o * 
a 420% 1:2 +, as R 7 ARS \ 
r T's [- "Y 7 & _— vÞ- Pry, # . * _— 


—__ — Ou po WS oa Ant mn ae on 
We et” Tp: rmaroens ee hl 
j Set 


+ 


ww 


— 


vx dab ©, de 4 ” 23, PAR | POT ” ; 
"x ww" 4 P \ o xv: , 


== OI 


> 5 km - 8.5 h 
ens For a 


2 Galeriue. Bs Woo | 
Si j'ay ceint votre front du ſacre Diademe ; 
Si Yay mis en vos mains fa puiſſance ſuprEme; 
Vous avez merite, Ceſar, par vos hautrs faits, 
Er de tout I'Univers j'ay remplli les ſouhaits : 
Il croit revoir ſous vous Rome encor triomphante ; 
C'eſt a vous maintenant remplir ſon atrente. - 
Jamais tant d'ennemis ;. mais Je moins craint.de 
tous | 
Porte au cur dePErat les plus dangereux coups : 
Aux yeux de tout le monde 11 paro} _—_— le ; 
Mais pour moy je le tiens d'autantplus redo:::2ble, 
Qu'attaquant nos Autels, je luy voy ſfourdement 
De VEmpire, & des Loix ſaper le foadement. 
Celuy, qui le premier ſe forma cette idCe, 
Seduiſit un vil peuple au fonds de la Judee : 
Avgufte le vie naitre, & ne lecraignit pas: 
Tibere vit ſa mort ; mais apr6s ſon trEpas ; 
Comme &'il &toir vray de luy ce qu'on publie, 
Qui] eut dans ſon rombeau repris une autre vie, 
Il eut des ſeQarteurs, & ces audacieux 
Se vantent d'abolir nos Autels & nos Dieux : 
Is ont, pour Sen flater, dit-on, certains Oracles, 
Et leurs enchantements paſſent pour des miracles : 
Un ſeul pourtant m'ttonne : une inviſible main 
Semble les ſofitenir contre tout ordre humain. 


Je ne voy point leurs bras s'armer pour leur de 


fence; | 

Fidelles a T'Erar, ſofimis a ma puiſlance, 

Pour Phonneur de leur Secte ils aiment a ſouffcir, 

Et mme, pour Iaccrottre, ils cherchent 2 mourir : 

Je les mEpriſerois; mais ce qui m'epouvante, 

C'eſt de voir le ſucces repondre a leur atrente ; 

OQuy,. Ceſar, plus la flame, ou le fer en derruir, 

Er plus certain Demon d'abord en reproduit ; J 
en 
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villes; | | 
Levr ſang verſe par tout rend leurs cendres fer- 
nles, 
Er mes propres bourreaux, employez vainement, 
De leur Se&e 4 mes yeux jettent le fondement : 
Leur puiſlance Saccroiſt, s'&tablit par la mienne, 
Et par mes propres. mains Rome ſe fait chretienne. 
Mais j'en ay fait ſerment, & je le garderay ; 
Je quitteray TEmpire, ou je les dEtruiray ; 
Quoy ! Rome n'aura donc, par les droics de 1a 
guerre, | 
Etendu ſon pouvoir juſqu'anx bouts de Ia Terre, 
Retpandu tant de ſang, empleye tant de bras, 
Detront& tant de Rois, renverſe tant d'Erats, 
Baty, de leur debris, la grandeur qu'on adnure, 


| Que pour voir aux Chretiens tranſporter ſon Em- 


ire ? 
Non, non, il faut, Ceſar, les dEtruire en tous lieux, 
Ec vanger a la fois notre Empire, & nos Dieux. 
GALERIUS. 
Ce que je dois, Seigneur, aux Dieux, a la Patrie, 
Fera totzjours le ſoin le plus cher de ma vie. 
DIOCLETIEN. 
Pour ne perdre jamais ce juſte ſentiment, 
Rome exige de vous le ſecours du ferment: 
Le pcy-/orr ſouverain, qu'avec vous je partage, 
Endepend; en un mot ce ſerment vousengage, 
A condamner par tour, ſans pitie de leur ſort, 
De quelque rang qu'ils ſozent, les Chretiens 2 la 
mort : 
Pour les tenir en crainte, & contenter ma haine, 


| Je tiens dans Rome expres Ja Legion Thebaine, 


t vous Ja trouverez, pour hater leurs tourmens, 
Totzjours prete a voler a vos commandemens : 
On nous attend au Temple,ou ce ferment terrible, 


Va zendre a la pitie votre ame inacceſſible ; 
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Notre augufſte Senar Ia luy-mtme diQe. 

__ --GALERITUS. 

Trop honors, Seigneur, de ſuivre votre exemple, 

Mon cceur impatievrt briile d'aller au Temple; 

Reſolu d'immoler, pout vanger nos -Aurels, | 

—_ les Chietiens du Monde 3 nos Dieux immor- 
tels. | 


S'c 2 x 8 HL. 


SERENA, GABINIE, PHENICE, 
DIOCLETIEN, GALERIUS, 
GABINIUS. 


DIOCLETIEN entraſant Galerius. 
Eiiille le juſte Ciel, ſecondant votre 2ele, 
Exterminer enfin cette ſeQte infidelle : 
Et, plus heureux que moy, quelque jour puiſſez- 
vous, 

Voir le dernier Chretien expirer ſous vos coups. 
a Þ Imperatrice. | 
Pour preter le ferment que Rome veut preſcrire, 
A tous ceux qu'a preſentelle Eleve 3 Empire, 

Le Souverain Pontife attend Galerius ; 


- Vous cependant, Madame, avec Gabinius, 


A Vhymen de Ceſar diſpoſez Gabinie, 
Ordennez-en la pempe, & la c&Ertmonie, 

Et que Rome, en faveur de ce jour bien henreux, 
Recommence par tour ſes ſetes & ſes jeux. 

Allons, Ceſar. 


SCENE 


Pay contre ſes fureurs ſans ceſle combartu ; 
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SERENA, GABINIE, GABINIUS, 
- PHENICE. 


SERENA. 


H bien! vous venez de Fentendre: 
Cen eft fair, Gabinie, il eſt temps de vousrendre ; 
L'orage qui groflit va bien-tor Eclater, 
Par horrible ſerment que Ceſar va preter. 
Mon trop barbare Epoux, lorſque Vage le glace, 
Las de perſecuter, luy fait prendre ſa place. 
Prenez la mienne, helas! autantque je Tay pi, 


% 


Mais enfin ſur ſon cceur. je ſens mon impuiſſance; 
Mon regne va finir, & le votre commence 

Vous pourrez ſur Ceſar, ceque Jay pu ſur luy ; 
Quand je manque aux Chretiens, pretez-leur y0« 


rre appuy : 4 # 
Surmontez les raiſons dont votre ame $'<tonne; 4 
Songez en 'Epouſant, que le ciel vous Tordonne; 12 
Qu'il attend ce ſecours de vos jeunes attraits. 34 
GABINIE.. v5 


Moy, Madame, au mepris des ſermens que j'ay faits, 22 
De fuir Pengagement d'un Epoux Infidelle, = 
Envers nos ſaintes Loix me rendre criminelle ? 
Dans Veſpoir incertain dempecher de perir, 
Ceux que le Cie), fans nous, ſcaura bien ſecourt ? 4 
SERENA. \ 
Ouy : mais 11 veut ſouvent que ſes ennemis memes Ls 
Soient lcs ex{cuteurs de ſes ordres ſupremes: 
La foudre va partir, le danger eſt preſſpnt- 
Songez combien de peuple, en ſecret gemiſſanr, 
Tour prer deſtre egorge, dans ſes triſtes allarmes, 
Preſenteau Ciel ſes vorux, = ſoupars,& ſes larmes ; 
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| ! quedire? 
Vous perdez les Chretiens 


refuſant Empire, 
Et fi vous conſentes &ceglpriebx choix, 


Pour ſauver les Chretiens, vous vidlet leur Loix. 
Foſe dire encor plus, Galerius fois gime: 
istourt Ceſar qu'il eſt, Galerius luy-mbnie, ;- 


Quand de votre formenr vous briſerez ;:les-neuds, 


Er que. vous'r6pondret au-plusdeux de ſes veeux ; 
Luy-meme,. trop. lie d'un Re extcrable, 

Ne ſcauroit aux Chretiens 'ſerendre favorable ; 

I! ſe perdrait, ſans doute, adouciflant leur ſort, 
Eſclave du'ſerment qui les livre 2 Ia mort, 
Jl ſe verra force, par un pouvoir ſupreme, 

De tour facrifier, vons, moy, ma fille meme. 

- 14, SERENA. 


- -Non, vous connoifſez-peu le foible des Amants, 


L'amour fait violer les plus ſacrez ſermens, 

Et les Dieux que Ceſar va jurer dansleuc Temple, 
De fermens violez lay fourniront Vexemple : 

Le facre' Marcellin, FOracle des Chretiens, 

De vo: re, engagement peut rompre les liens. 
\Voy& I'Idolatrieen' tous lieux triomphante, 

Et Ja verite faihte aſſes pieds gemiflante, 

Cachant au fond-des bois, & dans Pobſcurits, 
De1es Myſteres ſaints Pauguſte Majeſte ; 
Le'Monarque des Cieuxſans Temples ſur la terre, 
Er lestriſtes Chretiens, @ qui tour fait la guerre, 


« Chaſſez de toures parts, hais, perſecutez, 


N'ofant lever les yeux, en eſclaves traitez ; 
San: qu'ilJeur ſoit permis, dans leur fombremiſere, 
D'a lorer en plein jour 'P Auteur de la Jumiere: 


- Ah! lorfque vous pouvez ſeule les ſecoutir, 


Sans pitif, ſans regret, les verrez vous peric ? 
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Le 9 pour exper cette "kk elle offenſe, 


geance: 
Er fa main, qui ſur enx ne peutque ſe vanger, 


Peur-etre en Vacceptant vondra les proteger : 
Quelle gloire pour vous! fi vos foins ſecourables 
Adoucitlent tes maux de tance demilerables, 
Er que Ceſar, par vous au Seigneur amene. 
Soit le premier Chretien qu'il aura courone : 
Ses Oracles Von dit, notre Rome payenne, 
Sous des Ceſars Chretiens un jour ſera Chretienne, 
we Td ſouveraine, en changeant 'de ſplen- 
eur, 
Verra les Nations reverer fa grandevt. 
C'eſt ce que nos malheurs doiventeafin prodmre, 
Et ce jour, ce grandjour, ma fille. eſt pret & luize: 
Ne reſiſtez done plus a donner votre main, 
Si Dieu Vareſolu, vous refiſtez en vain. 
GABINTIE. 
Eh bien, vous le voulez, il faut que j'obeiſſe 
Aux volonrez d'un pere, &d'une Imperatrice ; 
Pourvu que Marcellin, . que j'iray conſulter, 
Me remerte en Etart de les execurer. 
AE SERENA. 
Attendez donc Ceſar : commencez un ouvrage, 
Qui des maux que je crains difſipera Torage, 


.- Fen repons: Cependaar, Seigneur, al'o-15 pourvoir 


Aux aprets d'un hymen qui faic tout notre eſpoir.. 


C 2 SCENE 


GABINIE, PHENICE. 


| - -PHENICE. 
j des Chretiens enfin vous a vainciie, 
Madame, a leurs raiſons vous vousetes rendiie ? 
_— on BINIE. , 
, pourva que Ceſar. .. je ne n'explique pas : 
Tu ble vine moy, lorſque tu le ſcauras: 
Ne crois pas qu'avec luy, mon cceur d'intelligence- 
Cede a Tappas flateur &'une douce eſperance ; 
Fay de 'plusgrandsdefſeins,Phenice; enfin je veux, 
Qu ſauver les Chretiens, on perir avec eux. 
PHENICE. 
Juſte Ciel! 


GABINIE. 
'$i J'ofois te dire ma penſce: 

Je vay dans ten eſprit paſſer pour infenſce ; 
Mais enfin, nous tonchons i ce jour fortune, 
Que le Ciel nous promet un Chretien couronne ; 
Er mon pere ),a dit, ce jour eſt pit & hure : 
Ah! par quel doux eſpoir me laiſfſay-je ſeduire ! 
Je croy preſque, Phenice, en voyant ſes vertus, 
Que cet heureux Chrerien ſera Galertius. 
Je te. laifle trop voir juſqu? ou va ma foibleſſe ; 
Ne crois pas que ce ſoit Veffet de ma tendreile ; 
Attens, pour en juger, que je quitte ces Jieux 
F aifle venir Ceſar, tu me connoitras mieux. 

PHENICE. 
Avant que de le voir, ouvrez plutor, Madame, 
Au ſage Marcellin les ſecrets de vitre ame : 
Tn le monde eſt au Temple, & vous pouvez ſans 

ruit, 

Pour Valler conſulter, profiter de la nuir. 


Dans 
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Eh bien, commengons donc par revvir Marcellia ;. 


Allons. ; PL ©: 
PHENECE. 
Camille ſore de chez YImperatrice. 
 GABINIE. 
La nuitnous favoriſe, Evitons la, Phenice. 
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S cr Ng VI | 
CAMILLE, FUL1E, 


CAMILLE. 
Ulie, as-tu-compris ſes frivoles'razfons ? ' 
Ce queelle vous a dir confirme mes ſoupgons. 
CAMFELELE. : 

Cruelle ſeeur, helas!' que viens-tu de me dire?” 
Quels malheurs prevois-tu ?\Ja perte-de Empire 
Mais quoy de plus affreux '# mes:tviſtes regards, 
Que ma rivale affiſe au-Te#6nedes Ceſars; : | x 
Þr (un ingrat- que jainze I-mezipeur adoree: | 
Tandis que je ſerois ſeule deſeſperec ? . 
Quel charme Va ſeduir ? quel Dbmon en ce jour, 


> Briſe tous les liens dn ſang & de'Vamour ? 


Julie, gen eft fait; je ne veux plus Tentendre, 
Mais toymeme,' dis moy, que vouſois- ru. map». 
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Ceux-mime qui lone vt m'oat-dit cette nouvelle! 
Ceſt celuy des iens, Yous le pouvez ſca- 
- Your, .» 
Dont la noire ſcience a k plus de pouvoir. 
On nepeur Varrtter, quoy que VEmpereur faſſe, 
Et je cray ſurement, voyantce qui ce paſle, 
_ pour rompre aujourdhuy les plus ſacres 
ens ._ ka ; 1.10 +: 
Gabinije a recouts anx charmes des Chretiens. 
hy ce prompt changemenr, vil faut que je m'ex« 
plique, 
Ne . r etre Teffet que d'un charme magique:- 
Les Chretiens.Yont donne :. ſon funeſte poifbn 
A. change tous les ceurs, & trouble leur raiſon ; 
Rome voit-tous les jours, qu'a la)force terrible, 
'De leurs enchantemens; il n'eſt rien d'impoſlible, 
Tant0t en un inftant nows Jeur voyons guerir 
Ceux gue tout Tart humain ne peut plus ſecourir, 
as ; _——_ yeux way — --— gow 
$organes Eteints reparer. Vimpu;flance: 
Nes.temps, & des ſaiſsns.ils renverſent les loix, 
La, natuze tremblante ob&it A leur vox, 
Tout leur cede: la mort, qui n'&cofite perſone, 
wo .de fes droits, quand, un- Chretien Tor» 
onne. Modes 2; 7 Þ > 1 1d | 
Ouy, puiſque Gabinie a pi les conſulter.. . 
_ CAMILLE. 
Ah! Julie, 1 ſuffiie: je n'en ſgaurois douter : 
| Jolla done;ton-pouvair,: odieufe rivale| 
;u m'oppoſes en vain la puiſſance infernals, .. 
Les temoins qu1 Tont vu, ne pourront le celer : 
Allens: je veux leg vir, & les faire parler: 


D'aw. 
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veux Fen accuſer en Þ 

es la fanver, le traitze qui m'« , 
Ofe, malgre ſon crime, embraſler ſa defitnce, 
Aux charmes des Chreriens; qui troublenr ſa rai- 


ſon, . 
Toppoſeray le fqu, le fer, & le-poiſon. 


Acrte Il. Scens I. 
GABINIUS, GABINIE, PHENICE. 


GABINIUS. | 
® Ous _ decouverts ; la ſuperbe Ca» 
mi 
Souleve contre vous le Senat & Ia 
Elle a certain ſecrer, dit-elle, a reyeler, 
Er ce n'eſt qu'au Senat quielle-pretend parler ; 
Mais, ma fille, bien-tort nous allons tout apprendte, 
Puniſque I'Imperatrice en ce lieu-doit ſe rendre, 
Et ſans doure elle veurt nous en entretenir, 
Puifqu'icy Vun & Iautre elle nous fait venir. 
Dans le temps que Ceſar vous appelle a PEmpire, 
.Contre vos jours, helas !. peut-etre I'on-confpire,. 
Ee je crains juſtement, qu'un funeſte retour 
Ne change en triſte deiil la pompe de ce jour. 
Je quitteray fans-peine, & Empire, & ma vie: 
«> ce que de moins cher aDieu,je ſacrifie ;_ 
Il le ſgait; a ſes yeux on ne peut rien celer, 
Er je fuis preparte a luy rout immoler : 
Qu'on me cite au Senat,. je ſuis prere a repondee; 
Camille n'aura pas de peine a me confdndce, £ 
ef 1) | e 


ſammesz 
Quand os fore bo vray Dieu, doit-on craindes tes | 


hommes ? 
Le e ſe doit couvrir Cobſcurits; 
Mais on dot faire au jour briller la verite. 


PHENICE., 


On vient. 


SECRNEt IL 


SERENA, GABINIUS, GABINTE, 
PHENICE. 


GABINIE. 


Ey bien Madame,il n'eſt plus tems 5 de feindre ; 


Nous fommes decowverts. 
SERENA. 

Favois lieu de le craindre; 
Er, prete a voir la foudre &6clater a mes yeux, 
Fallois.me dEclarer, & braver les faux Dieu ; 
Mais j' —_ ſ{{ ; Camille a rompule filence : 
On n'a de nos ſecrets aucune connoifſance : 
L'on dit, que par un Charme, emprunte desChr&- 

tiens; 

Vous avez attirs-Cefar dans vos liens ; 
Voila ce qu'au Senat-ma ſceur vouloit apprendre; "Y 
Mais j'ay {Fd qu'il avoir refuſe de Penrendre;. 
Aindi rien ne &oppoſe 2 nos premiers deffeins, 
Er la cauſe du Ciel eſt encore en vos mains: 
Vous allez voir Ceſar : il vous cherche, & je 
Qu'avec luy vous prondrez wn NEWS ſlutive. 
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pouvoir : 


*obrienne :* 


Cachez-luy nos ſecrets avec un ſoin extreme. 

| GABINIE. 

Ce que je luy drray je Pignore moy-meme;; 

: Er quand je le verray, Madame, 1] ne ſgaura, 
Que, ce que le Ciel meme alors nvinſpirera.. 
SERENA. | 

C'eſt aſſez: moy je vais, ſeure de votre zele, - 
Annoncer aux Chretiens cette heureuſe nouvelle-: 
*Sorton<,Seigneur: Ceſar va ſe rendre en ce lien, 
Il n'eſt pas 2 propos quil nous y trouve. Adieu. 

" & Gabining. : 


4 RGoIESing COOLS, 
* 
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ScxrNne [I]. 


GABINIE, PHENICE. 


PHENICE. = 
| Ous allez mal r&pondre & ce que Ion eſpere. "2 
| G ABINIE. 
4 ., Non: ce que Jay promis je ſuis prete a le faire ; 
| SiCefar, dans Veſpoir de £unir avec moy, 
Au prix que je t'ay dit, ofe accepter ma foy. 
| CE. 

| Vous m'avez confie ce ſecret de votre ame : 

Jen ay fremy pour vous; penſez-y —— 


— 


* My, wb; Bag Sr "Py 
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2n$ mon ſein, ſa main fera le reſte. 
. PHENICE. 
Ah ! vous allez perir. 
GABINIE. 
Q'importe, ſi ma mort 
Des Chretiens opprimez change le triſte ſort. 


ScrErnEg IV. 
GALERIUS, CA RUS,GA BINIE, 
PHE NICE, 


GALERIUS. 
E vons cherce, Madame: enfin tout m'eſt pro» 
» pice; 
L'Empereur, le Senat, Rome, 1 Imperatrice : 
Tout conſpire en ce jour a mes feElicir6s ; 
Mais j'ignore, Madame, encor vos volontes: 
Je vous ay declare le bonheur ou jaſpire ; 
Bonheur ! que je prefere aux grandeurs de 'Em- 
ire, 
Erje viens en tremblant apprendre A vos genoux, 
$1 le cceur de Cefar eſt tndigne de vous. 
GABINIE. 
Quoy,Seigneur, eſt-ce ainſt que votre ceeur oublie, 


Dieu la mis d 


- Que c'eſt un Empereur qui parle a Gabinie ? 


Vous ſuis je bien conniie ? 
GALERIUS. 
| Ah! Jatteſte les Dieux, 
Que, ſi Pay ſouhaite ce ritre glorizux ; | 
Que, (i pour Vaquerir par le fort de la guerre, 
Jay porte mes exploits juſqu'aux bours de 1a 
Terre ; _ 
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onnes Fa 
Cependaat ffgavezevous 2 quel prix je me donne ? 
TI. 
Ah! parlez: commandez:- pour un bien fi char- 
mant ; 
Je vous accorde tout, demandez ſeulement. 
GABINIE. 
Puiſque vous le voulez, faites qu'on ſe retire. 
GALERIUS. aCarw et a Phenice. 
|  Eloignez-vous. 
GABINIE # part ſoy. 
Faiſons ce que le Ciel m'inſpire. 


t . 


| Scznez V. 
GABINIE, GALERIUS. 
| GABINIE. 
; | 047 wh vous, Scigneur, je dois unir mon 
: ort, 
= plus grand des Romains, j'attens un grand ef- 
ort ; 

Mais connoiſez mon cur : fans la grace ou jafs 

| pare, . 


Non, ma bouche jJamais n'auroit of le dire : 
Je vous aime, Ceſar. 
GALERIUS. 
Ah! Madame! .. 
GABINIE. 


Arretez : 
Peut-etce que mes V&ux vont Etce rebutez ; 


Peut« 


; z daignez le dire ; 


lez . 
OS © rnipery.. 


Eh bien, fi vous m'aimez, pour rEpondre A vos 


VEEUX, 
Er pouvoir etre 2 vous, Voicy ce que je veur. 
Je ne puis plus, Ceſar, vous cacher que mon pere 
A des amis ſans nombre, ac cables de miſere; 
Ses amis ſont les miens: je demande avec luy, 
Que de ces malheureux vous vous rendiez Tappuy : 
Que vous les cheriſfiez, & que pour leur deitence, 
Vous armiez, $'il le faut toute votre puiſſance. 
GALERIUS. 
Quoy, Madame, voila cet effort, ce haut prix, 
Dont un cur tout a vous devoit etre ſurpris ? 
Je fray que I!Empereur, jaloux de ſa puifſance, 
Contre tous vous parens exerca ſa vangeance ; 
Je ſcay, que loin de Rome, eux, & tous yous amis, 
Avec trop ge fureur par luy furent bannis; 
-Et que, juſqu'a ce jour, except& vorre pere, 
Tous gemiſſent encor dans leur longue miſere; 
Mais enfin quels que ſoijent vos amis, & les ficns, 
Madame! ils me ſeront bien plus chers que les 
x miens : , . 
uy, je vous le promets, ouy ; ſi pour leur defence, 
Ils ont jamais befoin de toute ma puiſlance, 
Contre tout I'Univers, prompt a les ſecourir, 
Je peritay plucor, que de les voir perir. 
Ceſt peu faire pour yous; demandezdavantage. 
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Pourquoy m'&n.” x nat 


Pailine vous pr 
Promettez-moy 


ertez de ſervie mes amis; 


de perdre auſſi mes ennemis; 
Que vous les d<truirez, Seignear, dans tour IEm- 
Ire : 


Veils, pour Etre 2 vous, tout ce que je delire. 
GALERIUS. 
Vos ennemis p Vobjet de eqns” 
Otiy, je vous le promets, je iray tous. 
aha GABINTLE. VR 

Eh bien, 2 ce prix la, je conſens qu'on mobtiendle ; 
Mais apprens qui jeſuis: Ceſar,je ſuis Chretienne: 
Va ſervir les Chretiens, ce ſont 1a mes amis: 

Va derruire tes Dieux, ce ſont mes ennemis 

Tu te tais 2 preſent, & r'eronnes peut-eſtre, 
Amant audacieux, qui croyois me connoitre : 
Je te Vavois bien dit, que ton amour ſurpris, 
Trouveroit que ma main ſeroit a trop haut prirx. 
Tu Tas promis pourtant ; hier tu promis encore, 
De livrer I la mort ceux pour qui je Cimplore : 
Ceſt a toy de choilir: tu vois, Ceſar, tu vois, 
Sans doute a quoy t'engage, ou un, ou Vautre 

choix : 

St tu faisle premier, 1] faut que tu m'immoles : 
Si le dermier te plait, va briſer tes Idoles : 

L'un me promet le Trone, & Iautre le tombeau ; 
L'un te rend mon Epoux, & 1] autre mon bourreau; 
Choifi, Ceſar, choiſt, tu me vois toute prete, 

A te donner d'abord ou ma main, ou ma tete : 
Mon choix depend de toy : ſonge a faire le tien, 
Je te laifle y penſer, & ne te dis plus rien. 

Je vais Cattendre: adieu : peſe bien toutes choſes ; 
Apres, tu peux venir m*epouſer, ſi tu Voſes. 
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'S'c &-x. x VI. 
 GALERIUS. 


Uel coup de foudre! © Ciel! mon coeur en 8 
_ tremble: 
Grands Dicux! qui, comme moy, n'en ſeroit ac- 
cable? | 
Gabinie eſt Chretienne? elle fuir, Ia cruelle ; 
Mais quoy ?:mon-lichecceur voleencore apres elle? 
Traitre! va donc briſeriles Antels de tes Dieux : 
Pare) va trahir & la Ferre, & les Cieux, 
.Er par cg$artentats, colkmenceton Empire, 
Liche-Empereur... Non, non, mon ce ur en vain 
ſoupire ; 
Immolons a ma gloire un amour inſenſe : 
Arrachons de ce cccur le trait qui Ia perc6: 
Portonsle conp morte] a cette ſeCte impie ; 
Perifſent les Chretiens ; perifle Gabinie : 
Gabinie? ah grands Dieux ! au devantde mes coups, 
Quelle chere victime, helas ! preſentez-vous : 
Gabinie ! ah ! ſouffrez que je luy faſle grace. 
Maas, elle ne veut pas, grands Dijeux ! qu'on vous 
en faſle. | 
Inhumaine ! a vos loix eh bien je me rendray ; 
Exceptez-en'les Dieux, je vous obciray : 
Dieux cruels ! je tiendray le ſerment qui me lie, 
Je vais vous obtir, exceptez Gabinie. 
Que reſoudre ? que faire? aquelchoix nven tenir ? 
Malheureux ! je ne puis pardonner, ny punir : 
Cruels engagements ! auquel des deux ſe rendre; 
Dieux ! Gabinie ! amour ! devoir ! quel party 
prendre? 
Mais qui vois-je ? Fuyons, 
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S.ie| ET n.8- VII. 
CAMIEL®, FUUTIE, GALERIUS 


A456 114A] 
CAMILLE. 


” 


EXAS © 
EY 


| I Uy; mais ne penſe pes, 
Traitre ! que pour te voir, jadreſſe icy mes pas. 
Je = te cherche pojar. | Vaors, cours, fuy, pet- 


e 5 , | TS : ; 
ny 2 —_ —_—_— _. 

u Charme empo qu'il a: pour toy produit, 
T'invite ce jour mime A reckieillir le Pally j.5- 
Fuy donc: qui te retient? a quoy bon te con» 

traindre ? | 

GALERIUS. 
Ah, Madame ! quel temps prenez-yaus pqus vous 
plaindre ? tas Se 


Eh quoy ! le digne objet qui vient de te charmer, 
Ne calme pas les ſdins qui viennent tallarmer ? 
Torn ſcaura bien-tdc difliper ta triſteſle ; 

ja pour ton hymen tout le monde 5'empreſle : 
D'icy meme J'entens les cris qui juſqu'aux Cieux, 
Elevent Gabinie, & le veageur des Dieux, 
Tandis qu'umpaneiment je ſuis feulke qutragee. 

GALERIUS. 

Ah! vous weſtes, belas! deja que trop.vengte: 
Du fort le plus cruel j*eprouve le courroux : 
Et je ſuis mille fois plus 2 plaindre que vous. 
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Sczxne VII. 
CAMILLE, FULIE,.. 


CAMILLE. 


* Py 
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ny on Re 


Plus 2 plaindre, dis-tu ?. tout flate ton envie : 
D'ols peut nattre en un corur on regne tant d'eſe 


Ir 
Loren acceblement-ou je vieng de le voir ? 
Ce prodige retient ma haine ſuſpendus, 
Ec ſurpriſe du coup dont je ſuis confondus, 


De mon pats courroux, je a la 'terreur 
Et mon &roi | reg La fureur. 4 
Ee 


J'ignore leurs ſecrets ; mais je me trompe fort, | 


Y 


Ah! fi dans ces ſecrets, hors de ma connoiſſance, 

Je trouyois dequoy faire Eclater ma vengeance. 
JULIE. 

Peut-eſtre que Maxime a {56 les d6couvrir, 

It vous doit fa forrune, il cherche 2 vous ſervir ; 

Je Vapergoy qui vient, & j'attens de ſon zele, 

Madame, qu'il vous porte une heureuſenouvelle. 


Sczxneg IX 
MAXIME, CAMILLE, FULIE. 


FE 5: CAMILLE. 
H bien? | 


M A- 


Lus a plaindre que /moy ? /que ſeroit-ce Julie ? 
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MANXIME. - 

. Fay rout appris, Madame, & plus difcrer, 
A tout autre qu'z vabs, je tairvis ce ſecret: 
Cetre nuit, qui Fefit cru? Gabinie eft allfe, 
Ou ſouvenc des Chretiens on furprend Taſſemblte; 
Au fond d'un antre obſcur, #u pied'de PAventin, 
Ou deja Yattendoit le fameux Marcellin : 
Li, ne ſoupconnant pas que Ton pitt lesentendre, 
Lis ont ' parl6 tout haut, je viens de tout appren- 


dre, 
D'un eſclave afeide, qui feint d'eftre Chretien, 
Cache, pour Ecourer Jeur ſecret entretien ; 
Mais je crains pry eine 
CAMILLE. 
Parles avant qu'on vienne. 
MAXIME. 
Pour tout dire en un mot Gabinie eſt Chretienne. 
CAMILLE. 


:FDLEE. 
O Ciel! 
MAXIME. 
Et Cefar, qui ſortoir de ces liews, 
Sans doute a penetre ce ſecret odieux ; 


Il en fremit. | 
CAMILLE. 
Voila Fennuy qui le.devore : 
Au mepris de nos Dieux le perfide Fadore ; 
Voy, Julie, 2 quel point elle 3 ſen 1 charmer. 
Il feait qu'elle eſt Chretienne, & p:ur encorTai- 
mer. 
LEmpereur Ie ait-i! ? 
MAXIME. 
Non, Madame, 1! Vignore : 
Et hors nous, a 1z Cour, nul ne Ie ſcait encore. 
Il dott aller au Temple, & croit voir achever 
Un hymen que es Dieux ne fgauroicint aprouver. 
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Voila ce que Jay fv; j -— — rnd 0am, 4 
CAMILLE. | 
Je tairay ce qu'il fant, Maxime, & c'eſt aſlts. 
Enfin, Julic, enfin mes verux ſont exauces : 

Allons Ja dEnoncer, & gut m'offence ; - 
Lorſque cout me trahit,le Ciel prend ma deffence ; 
Et jay contre tous ceux qui m'oſoient outrager, |] - 
Er la cauſe des Dieux, & la mienne A venger. | 


— 


Acrtet IV. Scenes 1, 
CAMILLE, FULIE. 


CAMILLE. | 
Ten, ſuy-moy, c'eſt icy que je le veux at- 
tendre. 
Ma ſeur Juy fax en vain refuſer de 
m'entendre, | 
C'eſt icy ſon paſſage ; wy je le verray ; 
Il nzya. point au Temple, ou je luy-parleray. | 
_—_ 


P—-—_ 
—_ 


Madame, il vient a nous. 


Ln ——— — <4 


ScEtnNE Hl. 


DIOCLETIEN, CARUS, MAXIME, 
CAMILLE, FULIE, Garde. 


DIOCLETIEN «avs lc fonds du Theatre, | 


ſans. weir Camille. 


das As abtth tec Ai be I AD I 


Nfin cette journee- | 
Verfa brifer les ſeux d'un heureux hymente ; 
Et j'«ſpere, Carus, que ce jour attendy,_,:. . 
Me-rendia le repos, que mon ceur a perdu. 
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Non, 1 r de qui fait vorre eſpe- 
. bu , 


Gabinic eſt indigne, & le Ciel gen offence. 
DIOCLE - IEN. 


8 Camille. Carue. 
Le temps nous preſſe... Au Temple allez tour 
preparer, | 


Carus ; on ne ſcauroit plus long-temps difierer, 
Er ſans doute Ceſar eſt dans Vimpatience, 
Que Ton tarde a remplir fa plus douce eſperance-; 


Allez, Carus. 
CAMILLE. 

Arrete: il n'eſt pas encore temps. 
DIOCLETIEN. 
Qu'oſez-vous entreprendre? & qu'eſt-ce que jen- 

tens? 
a Carus qui heſite a fortiy. 
Allez, vous dis-je, allez, que rien-ne vous retienne 
CAMILLE 4 Garw qui 5en attoit, & qui 
i arete. 
Eh bien va dans Ie Temple attendre une Chre- 
zienne : | | | 
Va preſenter ce monſtre nos Dieux immortels, 
D'un hymen ſacrilege cffrayer leurs Autels; 


Va.... 
DIOCLETIEN. 
Ce qu'elle nous dit, 6 Ciel ! eſt-il croyable? 
| CAMILLE. 
wn menſonge, Seigneur, me creyez-vous Capa= 
e? | 
Gabinie eſt Chretienne. Elle Va declare. 
Ceſar en eſt inſtruit. Le crime eſt avere; 
Et de Ia part des Dicux, jedemande fa yie. 
| DIOCLETIEN, 
Que I'on cherche Ceſar : Amenez Gabinie. 
Ab! jene doute plus de ſon egarement: 
Je ne le yoy que txop a vatre Eronnement ;; 


Vous 
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Dans Ie lit de Ceſar, te donner nn azile ? 


\e ne ſzay quoy m'allarme an milieu de ma Cone: 
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Vous le ſgaviez, Catust Schdleſgviez, Maxime: | 
me * 


.- (MAXIME. | 
On attendoit, Seigneur,: qu'um keureux repentir, 
De ce funeſte 6rar pourroir la garantir. 
CARUS.: 

Seigneur, n'en doutez point, I&clatant bymenee, } - 
Qui doit avec Ceſar unir {a deſti | 
La gloire, les plaifirs, ſa prochaine grandeur, 
Sonrde puiſſans motifs pour ramener un coeur. | 

CAMILLE. 

Non, non, c'eſt ſe flater, Seigneur, que dele croice: 

I _ grandeurs, plaifirs, tourmens, mepris, ni 
oire, | 
ants IR Seigneur, vous le ſcavez trop bien, 

Qui dans Rome air jamais pu changer un Chie- 

tien : 

Its triomphent de tour. 

DIOCLETIEN. A 
Ouy, _— ma puiſſance, 
J,en ay fait mille fois Ja triſte experience | 
Cm faire? © Ciel! quel Demen avjour. | 
'huy, "P40 
O ſee des Chretiens, te piete ſon apuy ? | 
Fallois en ce moment, ſans avis de Camille, 


Dans le lit de eeluy, que ma juſte fureur 
A pris ſoin de choiſir pour ton perſecuteur ? 
Leſt amſi que tovjours, & de Ja mane forte, 
Tu tournes contre moy les coups que je te porte: 
Que tout ce que jefais, pour triompher de toy, 
Tu le ſcais employer, pour trtompher de moy. | . A 
| 
| 


Aufſli, qui le croysoit ? dans ſa publique joye: 
A de noires frayeurs je ſuis ke of un _ 
Tout tremble en ma preſence; & moy-meme 3 

mon-tour, 


Pay 
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Enez 


Je voudrois Ia hair, Seigneur, er je 1'adore. 


ire, & 6 mes efforts, 
_ zele envers nos Dieux, femble aigrir mes re= 
Tandis: que j'attendray Cefar & Gabinie, 

Differez les aprets de;la ceremonie: 

_ le Jong aortas _ le.geſt rendu : 
Allex. dire, Caryus uſpendy. 


Retirez-vous, Cami "21, I _ de:ſon crime, 
Je ne veux pour cimoins que Ceſar, & Maxime. 


Sergnses II. 
GALERIUS, DIOCLETIEN, 
MAXIME. 


DIOCLETIEN: | 
, on vous attend : Ie trouble ou je vous 


Ne m anonce que trop, que vous ſgavez pourquo 
Celle donc que mon p, que vourſe 'Empire, wt 
Celle, pour qui Ceſar peut-etre encor ſolipire 

Se declare Chretienne, & vient Tabandonnbr 

Ces Dieux, ces memes Dieux qui Vallotent cou» 


ronner ? : 
GALERIUS. 
Ab ! Seigneur, qui Ietit cri ? 
DIOCLETIEN. 
Quoy ! vous Vaimez encore ? 
GALERIUS. 


Mon 


"DFoc L ET I E N. 
V ous regrettez des Dieux la 'mortelle ennemie. 
GALERTVUS. et 
Je voudrois a nos Dieux rarneher Gabinie. 
. DIOCLETIBN. 
Non, non, pone tes ChravienviÞn'eft plus te retour; 
GALERIV'S:. 4-4 is, 
Vous aver tour tents, Wignewe; tetiter Namout. ' 
D'ailleurs vous le ſcaver,. ; oferay le dire, 
Les flots de pou de ſang affolbliflent | Empire; ; 
Er, fi Ion poſe & bout ee qu'on veht achever, 


On Va e I'Ecat, en voulant le ſguyer : 
On va perd UTR les Chrtrtrens fort rebelled 3 
ev av des'ſ{ujers plus fidelles? 


De leurs folles exreurs nos Dieux ſont offenſez ; 

Mais quel torg'{ #Brat ny faic ces inſenſez ? 

Que nous. fone les . Chritiens 2 que nous fait leur 

croyance 

a. peut-H de leuss morurs alterec Tinnocence? 
es VOYonS-gous pas malbeyreux, & ſoumy, 
nir qui. lex eutrage, aimer leurs ennemis, 

an, les tourmens, dont Vhorreur nous fron 


Reſpedter en mourant la main qui les ordonne? 
Ah! peut-etre, Seigneur, youlant les tourmenter, 
On enflame leur zele, au lieu de Varreter ; 
Pent-&tre, relichant de ces rigueurs extromes, 


De leurs alluſions ils ceviendroient d'eux. memes :; 


Peurt-etre Gabinie «ft prete a revenir : 
Par elle-catamencons i ne _ plus puair : 


Du 
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Da moins holes fo.comy! pouvoir dematider qu'on luy | 

Le i... ...- JOEY aur Dieux: airy ogg 
yn-caur que Fon a nouve 


'erreur, qui = de naitre, Gn > dex ſe derruit, 
Erdetrop de vertus le Ciel Va partagee, 
Pour la laiſſer long-temps dans le crime engagee : : 
D'ailleurs je Yaime encor, & Jattens que mon 

choix. 
Suſpende, en ſa faveur, la rigueur de nos Loix 
DIOCLETIEN. 

Eh bien, yous le voulez, efſayons Vindulgence ; 
Pour la rendre 3 nos- Dieux, je me fais violence : 
Mais, apres cet eſſay, ſongez 4 votre tour 
A ſurmonrer vous-meme un malheureux amour ; 
Songez A ſoutenir votre gloire & la mienne. 


4 | — 


ScrnNn xs IVY. 


GABINIE, DIOCLETIEN, 
GALERIUS, MA XIME, Gardes. 


DIOGLETIEN. 
Ais elle vient: approche, infidelle Cheri. 


enne. 
GABINTIE. 
De ces crimes, Seigneur, que I'on veut m'1mputer, 
Le dernier fait ma gloire,8& joſe m'en vanter. 
DIOCLETIEN. 
Epargne-moy du moins un diſcours qui m'offence, 
GABINTIE. 
Je ne puis plus garder un criminel ſilence. 
DIOCLETIEN. - 
Tu veux donc renoncer a ton ſort eclattant ? 
Je te plains: Ceſar t'aime, & le Tone t _—_— 
CUX» 


1 


#*Y "OA PINA, 
Vegx-tu, pour re plonger dans d'horribles nyt} 


Abatidonner les Diewx de Rome, & de tes peres? 
Ces grinds Dicux de' tout temps reverez pariy 
nous, 
Pour adorer un Diev, Pobjet de mon courroux? 
G ABINIE. 
G';1 vous Etoit connu, vous trembleriez. 1- 


DIOCLETIEN. 
Perfide! 


Suy, puiſque tu le veux, Ja fureur qui te guide; 
A lapitie pour toy, je panchois vainement. | 
Maxime, amenez-nous ſon pere, & prompremeatr. 


ES 


{ 
E | GABINIE, GAL ERIUS, | ( 
3h DIOCLETIE N, Gardes. EI 
$ | 
DIOCLETIEN. = 
QVYmn larrete, | 
GA LERIUS. | [----1 
by - Attendez, ſouffrez que je rapel'e | 
12 Cette tendre piti6 que vous aviez pour elle. | 
Pp DIOCLETIEN. BW 
HE Non, non, Gardes - - - | - 


bk: -: Seigneur , ſuſpendez ce Courroux 

% C'eſt imoy de punir les Chreriens, comme i vous, 

It C'eſt le premier tranſport du zele. qui lanime : 

AY Il peur ſe ralentir. Rome ignore ſon crime. | 

Pourquoy le divulguer par un funeſte Eclat ? 
DIOCLETIEN. 

Eh bien, Ceſar. » - = 
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$S c E NE VI, 


MAXIME, GABINIE, GALERIUS 
DIOCLET! tk Gardes, © 


MAXIME 4&4 Divelttien. 


Deignerr, le Touple, le Senat, 
LesPretres en fureur contre la ſe&e impie, 
Demandent, a grands cris, quy'on juge Gabinie: 
On ſcait tour. 

DIOCLETIEN. 

' I! faffic. Vous venexde le voir, 
Ceſar, 7allois, peut-Etre, oublier mon devoir ; 
Les Dieux a mon ſecours ont ramene Maxime : 
C'eneſtfait. Vous ſcavez la peine de ſoncrime ; 
Commencez i tenir vos ſermens & les miens, 
Er, par un grand exemple, effrayez les Chretiens : 

Triomphez d'un amour, quitay ſert-de rEfuge ; 
Vous etes ſon Amant: je vous nomme ſon Fuge. 
GALERIUS 

Moy! | 


| DIOCLETIEN. +4: 
| Vous, Perdez Vobjet dont vousVtes Epris. 
Vous nous I'avez jure: I'Empireeſta ce prix. | 
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ScEgNn Er VII. 
GABINIE, GAL ERIUS. 


N veut que mon Arret forte de vicre bouche: 
p je ae puisle cacher; votre douleur me tou. 
che: | | | 


$, GABINIE. 


E VYous 
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Vous maimez: je vous plains 


mon ſort. _ ; 
GALERIUS. 

Ah! Madame... | © 
: GABINTIE. 


Ceſar, I n'atrens que la mort. 
GALERIUS. 
Cruelye! et vous m'aimez? |. 
GABINTIE. 
Je vaus ay dit moy-mtme. 
Pardonne, juſte Ciel! a mon erceur extreme, 
D'avoir cri folement, que mes foiblesatcraies, 
—_ —- toy. —_— mes —_— 
elar, voila hymen ome nous prepare. 
GA LE RIUS. 
Quoy ! vous me croyez donc, Madame; aflez bar- 
are... 
Moy ! je ferois repandre, & rEpandre a mes yeux, 
Par une main infameun ſang ſi precieux! 
Ab! ne perdrez-vous point cette funeſte enyie ? 
GABINIE. 
Ne pouvant Etrea vous, 4 quoy me ſert la vie? 
Vous merendrez heyreuſe, en me privant du jour: 
Eteignez dans mon fang, un matheureux amour ; 
It empaiſonneroit & ma vie, & la vorre, | 
Nous ttsons, par ma morr, 2n repos I'un, & autre, | 
« GALERIUS. 
Quel repos! ah! Madame, en cette extremits, | 
Concevezevaus du fort toure la cruauts ? | 
Pour des biens incertains, ou vorre eſpoir ſe fonde, 
Vous voulez renoncer a Empire du monde! 
Je n'oferois icy parler de mon amour ; 
Mais, Madame, voyez la pompe de ce jour, 
Ces SpeQacles, ces Jeux, cette ſuperbe Feſte ; : 
Rome, tout I'Univers devient votre conqueſig, | 


Er mille Nations, pour tomber 2 vos pieds, 
Acttendent ſeulement que vous y conſentiez : 
Vous allez tout quitter ; : 

cy A. 
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 TABINIE. 

Lis honneurs de lEmpire 

Ne ſont que Ie neantves grandeurs od j'afpire. 
GALERIUS. . 
Je n'en obtiendray rien! 
GABINTIE. 
wh Je n'ay rien obtenu?! 
Is ZN GALERIUS. 
Juſte Ciel! votre erat vous eſt-i] bien connu ? 
'Dans la fleur de vos ans; de mille attraits pourvae, 
Adorte en tous lieux; ſur le Trone ——_ | 
Romaine! mEpriſer les grandeursde Ia Cour ! 
Senſible ! triompher des charmes de Pamour! 
PrEferer le ſupplice a PEmpire du Monde... 
G ABINEE. 
Voy, Cefar, ſur quels biens it faut que je me fonde. 
Ah! que n'avez-yous fait vous-meme un fi beau 
choix ; 
Helas ! c'eſt ſouhairer trop de biens a la fois. 
Que je ſouffre de voir Ietat on je vous laifle! 
Hitez-vous : par ma mort, ſecourez ma foibleſle. 
GALERIUS. 
Juftes Dicux ! pourriez-yous voir perir tant d'ap- 
as ? | | 
, GABINIE. 

Vos Dicux, C:far, vos Dieux ns vous entendent 


pas. 
GALERIUS. 


Souffrez, que contre tous du moins je vous dE 


fende. 

| GABINIE. 

Songer I prononcer I'Arreſt qu'on vous demande. 
3 GALERIUS. 

| Ah! plutor le Senat, & Rome, & I'Empereur, 

| Les Dieux mEme verront Eclater ma fureur. 
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Rome! reprens tes droits; je renonce a I'Empire, | 
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Sees nn VIII. 


GABINIUS, GALERIUS, GABINIE, 
Gardes, | 


GALERIUS. HI continue allant an devant | 
de Gabinits. | 


.H! Seigneur, hatez-vous: venez vous join. - 
A dre a moy : 
enez, Seigneur, venez ſecourir votre fille ; 
Purgez d'un crime affreux votre illuſtre famille. 
| G ABINIUS. 
Son crime m'eſt connu : je. viens la ſecourir. 
Oly, ma fille, je viens, pourt'apprendre a mourir: 
'Dans la loy des Chretiens c'eſt moy qui tay con- 


duite, | | 
Je te dois mon exemple, apres tavoir inſtruite. 
GALERIUS. 
Son pere! 
GABINIUS. 


A TEmpereur je me ſuis declare 
I attend notre Arreſt, & tour eſt prepare. 
Ah! Dieux ! 


= TIS 


TRAGEFDTIE. 45 
GABINIE.. ; 

Jentens Cicy'la foule impatiente, 

Qui ſe plaint par ſes cris d'une trop longue attente ; 

$i vous ne vous harez, vous verrez PEmpereur ; 

Ceſar, dans un moment revenir en fureur. 

__CALERIUS. 
Non! vous ne mourrez point, & deja je m'accuſe. 


— 
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Scene IX 


DIOCLETIEN, GA BINIE; 
GABINIUS, GALERIUS, Gardes. 


G ABINIE a/ant an dewvant de Diocletien, 
Enez nous accorder la mort qu'on nous re- 
fuſe, 
Venez, Seigneur, Ceſar a beſoin-de ſecours- 
GALERIUS. 
Seigneur! au nom des Dieux prenons ſoin de ſes 
jours: 
Pdurriez-vous: voir tomber cette tete adorable, 
Sous le barbare fer d'un bras tmpitoyable ? 
Livrons plutot, Seigneur, & ſans grace, & fans 
choix, 
Livrons tous les Chretiens a 1a rigueur des loix : 
A nos ſermens cruels c'eſt :afſez ſatisfaire ; 
Epargnons ſeulement Gabinie & ſon pere ; 
Un genereux pardon deſillera leurs yeux. . 
GABINTIE. 
Tandis que nous vivrons, craignez pour vos faux. 


Dieux. . 
DIOCLE.TTIEN. 
Ciel! qui ne fremiroir de voir ce qui ſe paſſe ? 
Il ſemble que Cefar ait icy pris leur place : 
Fy voy, venaut preſlex Pordre que jay d nne, 
Les criminels coatens, & * juge eronne ? 
| 3 MA 
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Ne puis-je vous livrer avix plus cruels 1 $, ' 

Sans me rendre Vauteur de ves chere delices? | 

: Er ne puis-je une fois, your ſervir mon courroux, © | 
Inventer une peine, & c vous ? 3S- 4 


M lieu de Ceſar, je vous readray juſtice 
Mais, au lieu de Celar, je v y : 
Gardes| conduiſez-les Tun &P autre au ſupplice. 
aux Gardes, GALERIUS. & Diocletien 
Arretez : en faveur, Seigneur, de mon amour, 
Accordons leur du moins le reftede ce jour: 
Pour de tels criminels la faveur n'eſt pas grande: 
Fay droit de Paccorder, & je vous la demande: 
Dans ce delay, peut-etre, ou nous ne riſquons rien, 
Les Dienx pourront changer ou leur cur, ou le 
mien. 


F YR 


SCENTS a 


CARUS, DIOCLETIEN, GALERIUS, 
GABINIE, GABINIUS, Garaes. 


CARUS. @ Dioeletien. 


I on vient ('apprendreune Etrangenou- 

velle; 

Au pied'de FAventinun grand peuple rebelle, 

Dans le profond reduit dun antre tenebreux, 

Cclebre des Chretiens les Myſteres affreux. 
DIOCLETIEN. 

Vous le voyez, Cefar,! allez, qu'on les ſurprenne, 

C arus, faites marcher la Legion Thebaine ; 

] x 1a, fans reſpeCter age, ſexe, ny rang ; 

Cue tous ccs malheureux ſoicat noyez dans leur 


jang. 
SCENE 
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SCENE MAIL. 
DIOCLETIEN, GAL ERIUS, 
GABINIE, GABINIUS, Garde. 


DIOCLETIEN cnn. 

r ex encors icy, Ceſer me ſollicite ! 

Otez-les de mes yeux, leur preſence m'irrite: 
GABINIUS. 
Allons, ma fille. 
8 Gabinius. GABINIE. # Dioletien. 

Allons Seignevur ; faires ſur nous, 

Sans conſulter Ceſar, eclater ce courroux : 

» Fe voy que jen ſeray Tinnocente vitime. 
Veuille le Dieu vengeur vous pardonner ce crime. 
DIOCLETIEN. 

Qu'on redouble leur garde, & que ſepartment, 
On les tienne enfermez dans cet apartement. 
GALERIUS. 

Pourquoy les enfermer, & redoubler leur garde, 
Seigneur ? je repons d'eux, & ce ſoin me regarde. 
DIOCLETIEN. 

Voulez.vous les livrer an Peuple furieux ? 
Je n'en repondrois plus, Sils ſortoient de ces. lieux. 
| Vous le votlez; leur mort que nous avons juree, 
Tufſqu'a ta fin du jour ſera done differee : 
Allez en profiter ; mats confultez-vous bien : 
Car, apres ce delay, Rome wattend plus rien. 
. GALERIUS. 
Gabinie mourroit ? ah! Rome peut gattendre, 
 Quecontre ſes fureurs je ſgauray la deffendre. 
Ouy. Dur tomber ſur moy la colere des Dieuyx, 
Allons la fecourir, ou mourir a ſes yeux. 


ACTE 
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ACTE V. Scenes I. 
DIOCLETIEN, MAXIME. 


 MAXIME. 
O®”: Seigneur, Gabinie & vos defirs ren- 


dic, 

A nos ſacrez Autels eſt enfin reveniie ? 
Ce bruit ſeme par tout eſt venu juſqu's moy. 

Ee deja les Chretiens en paliflent d _ ,. 
D&6ja Rome triomphe, & le Ciel favorable. . . 

DIOCLETIEN. 

Helas ! Que ſon retour me ſeroit agreable, 
Maxime, mais bien-toſt vous en ſerez inſtruit; 
Ceſt par mon ordre expres qu'on a ſeme ce bruit : 
De Vamour de Ceſar jay craint-la violence ; 
Temoin.de ſes tranſports, ma juſte deftance 

A feint, pour amuſer les fureurs d'un Amantr, 
Que 1objet de fes feux changeoit de ſentiment; 
Par cet efpoir flateur, ſfa-douleur abuſte, 

Le retient, & me livre une vengeance aiſce; 

Er, libre en ce moment, i] m'eſt enfin permis, 
Sans attendre le temps que je keur ay promis, 
D'immoler 3 1a fois, dans ma juſte colere, 

A. nos Dieux effencerz- & 1a fille, & le pere: 
Camilte, que Vamour he a mes intereſts, 

M'a donns ces-conſeils, qu'on doit tenir ſecrets ; - 
Jay voulu ſans temoins icy vous en inſtruire; 
Par la, je mers Cefar hors d'&tat de me nuire; 
Je le previens: peut-etre, &ptis d'un fol amour, 
Pour fauver Gabinie, avant la fin du jour, 

Le verrois-je, aveugle d'une molle clemence; 
Des perfides Chretiens embraſler la defenſe : 
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I! demande A vous eels, Salgae, & lon ſoup= 
conne, 

Q&e laffe de {a ſeRe enfin il Tabandonne ; ; 

Peur-eſtre, puiſqu'il veut luy-mEme vous parler, 

Ce qu'on dit de fa fille aura pt Iebranler, 

Er cette heureuſe feinte a tous _ faluraire 


Pourre faire ch -la fille, a 

Je Vay fai DIBCLETISN | 

e Tay faite e ceta 

Pour en pouvoir aillenrs diſj r ſeurement ; 
C'eſt dans ce Palais mime, & ſous les ſombres vot- 


_ res, 

De ce Temple cack6 dont vous ſgavez les routes: 
La, fans que mon deflcin, 4 rg 
Camille doit porter Tordre que j 'a 

Cons qui ne plic voir un fi grand ſacrifice, 


Venoit de la ports pour voir I Imperatrice, 
Er tandis qu'il perdoit le temps en vains regrets, 


Mes Gardes 5} aeuitolant de mes ordres ſecrets. 
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FULIE, DIOCLETIEN, MAXIME. | 


ULI E. Ns. | 


Ei , je ne ſcay poine ce que Ceſar midite, 
g f ade he amis lk aſlembler 1'thie, >| 
Er, ſuivy d'un renfort de Chefs, & de foldats, 
Au Temple de Veſta precipice ſes pas. 

Il a cru qu'en ces lievx mes Gardes I'ont conduite; 

CR un faux brut pour tromper fa pour- 
uite. 

8 Julie. 

Et Camille ? 


peine a diſpaty 
"au fonds de ce Palais e 'abori *couru: | 


Elle $eſt Ser hoe temps d&robbe a ma velic ; 
Puis revenant a moy treniblance, 6: ſans couleur, 
Ses yeux baignez de pleurs exprimant fa douleur, 
Elle tient des diſcours, & ſans ordre, & ſans ſuite, 
Y mele les Chretiens; puis troublee, interdite, 
_ fort du Palais ſeule, & ne daigne pas, 

e dire, ou, dans Is nuit elle adrefle ſes pas. 

: DIOCLETIEN. 

Retirez-vous. 


L— 


ScErnes [I]. 
DIQOCLETIEN, MAXIME. 


MAXIME. 


1gneur, ſon trouble m'spouvante : 
Sy $4 mo DIO- 


4 * >. 


- 


. Pats I 
ENDL. 


Mais ne wig aa 


>| - Le ſerment qu'il bs ey _— ſon X — : 
Le voicy : vous, allez ... I! luy parle a Poreile. 
7." "MNAXINE 
Je feray mon devoir. 


—_— i 


| Scisnxs IV. 
GA4LERIUS, DIOCLETIEN, 


GALERIUS. 
«| 4 Qfigreur, prbetendez.vous, qu'avec indifference, 
Jeſouffre le miEpris qu'oa fait de ma puiſſance? 
; Doit-on rien ordonner ſans mon confentement, 
Et ne ſuis-je Empereur, que de nom ſeulement ? 
Les _ qu'en fait courir me font meme com- 
re, 
Qu'on oſe m'impoſer ,& goon veut me ſurprendre : 
e cherche Gabinie; elle Etoit en ces lieux : 
| Croit-on impun&Ement Ja cacher a mes yeux ? 
| Ne ſuis-je pas ſon Juge? & ſolimiſe, vu rebelle, 
N'eſt.ce pas moy, Seigneur,qui dois diſpoſer d'elle? 3 
Vous craignez, me dit-on, mes tranſports amou- 
= - 
| ,Je crains, quon ne vous donne un conſeil dange- 
reux ; 
Jen aurois du regret ; mais enfin, je vous prie, 
e je n'1gnore plus le ſort de Gabinie : 


Je dos en eftre inftruit, & je me ſuis flats XY 


Appaiſer leur gyurroun, (appar excich ſes crimes, 
Ec, les expier, leur des victimes. 

pi ""GALERIUS. 

, au gr6 de mes ſonhairs, 

beau dans vos yeux fſatisfairs ? 
retour vous comblecoit de joye : 


Et ne lirois-je 
Un triomphe 


FD 


Meme de vosY ? . . . Elle ya, dites-vous, 
Que denientrois4e, CET! 6 pour hver le: 
ev 19-16, OCie r laver le crime 
Que l'on veut expier, elle 6toit Ia vittime > 
$1 Camille en fureur, qui court de tous cotez ... 
Mais, je voy quavec -2 nn icy vous m'6colitex : 
Vaus _. trompez, Seigneur : ce bruit n'eſt pas 
. Ccroy: : 
Vousſeriez plus contear, $'il Etoit veritable. 
Enfin, quoy qu'il en. ſoit, je demande & la voir : 
Je ſens que mon reſpect cede a men d ir : 
Ne me direz»vous.point ce qu'elle eſt deveniie ? 
Craignez de la cacher * long-tems & ma veiie. 
DIOCLETIEN. 
Oublier-vous ainſi ce que yous me devez, 


Ingrat? & quwauj 'buy celuy que vous bra 
ngra Ju _ wy y que vous bravez, 


Vous a mis ſur Ie Trane * 
GALERIUS. 

Ouy ; mais il faut tout dire ; - 
Il eft vray ; ſije ſuis monte juſqu'a TEmpire, 
C'eſt a Rame, au Senat, 2 vous que je le doy 
Mais ſcachez,qu'apres tout,je ne le bs qu'a moy ; 
Qui mon ſang rant de fois verſe pour la patrie: 
Mais enfin il s agit icy de Gabinie ; 


regards, que faut-il que je croye? 


—_—— 
4 ——_ —— 


Vous 


— — — — 


Moy! candies | 
# GALERIUS. 


| . ©  Ouy, vous: Songez a me {a rendre : 
_ vous ſcavez ſon ſort ; 2 qui puis-jem'en pren- 
re? 


Scene V. 


GABINIUS, GALERIUS, 
DIOCLETIE N, Gardes. 


G ABINIUS fe jettant aux pieds de Diecletien. 
E ne viens point, Seigneur, embraſſer vos ge- 
noux, 

Pour vous demander grace, ou me pſaindre de 
vous ; 

Mais, avant que mon ſang coule dans les ſupplices, 

Pour derniere faveur, pour prix de mes ſervices ; 

Jofe vous ſuplier, Seigneur, de m'accorder, 

Ce qu'un malheureux pere a droic de demander, 

Lorſqu'1) perd, fans retour, Peſpoir de fa famille ; 

Souffrez, qu'un ſeul moment, je puiſſe voir me 


fille. 
DIOCLETTIEN. 

Je Yentens : tu voudrois encor la replonger 
Dans Terreur dont le Ciel Sen va la digager : 
Je voy trop ton deflcin ; mais ceſſe d'y pretendre: 
'Scache, qu'elle n'eſt plus en Etat de tentendre; 
Qu'elleeft 3 nos Autels, pour fuir tes entretiens, 
Er qu'elle va quitter Ja ſeQe des Chretiens. 
Tu peux pourtant la voir,fi dans le meme Temple, 
Tu veux bien te reſoudre aſuiure ſon 'exemple ; 
Parle. Es-tu reſolu de I ſur ſes pas? 
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Quoy ma 
e ſuis ſur de 
. ; oaks enfin v 
DIOQCLETIEN, 
Quoy ! ta: m''oſes* braver? alv.bien-tor ſous mes 


= COUPS.. . » | | 
E GABINIUS. | « 
Je crains votre pitie, phus que votre courroux. 
' GALERITUS: 2 Gabiniw. 
Seigneur, je vais pour elle employer, ma puiſſance. 
l: CA COS "FW 
Un plus puiſſant que,vous veuille pour ſa defenſe. 
DIOCLETIEN. | 
Ta See va tomber, n'attens pas ſon ſecours. 
GABINIUS. 
Perſecute, Tyran ; tu Ja verras toujours, 
Malgre tes vains efforts, &:contre ton attente, 
Par tout perſecutee, & par tout triomphante. 
Se: GALERIUS. = ng 
Puiſqu'on ne daigne icy repondre a mes ſouhaits, 
Je-cotrs.. ' | 


_ 


SCE x--YvT. 
MAXIME, GABINIUS, DIOCLETIEN, -|. 
GALERIUS, Gardes. 


MAXIME #2 Golerius qu'il rencontve. | 


8 Diogletren.. OWN ne ſcauroit ſortir de ce Palais ; 
On Yatroupe, Seigneur, dans Ja place prochaine ; ' 
On entend mille cris ; la legion Thebaine ; 
Le blaſpheme a 1a bouche, & le feu dans les yeux, 
Vient de fe ſoulever. 
DIOCLETIEN; 
Qu'entens-je, juſtes-Dieux ! 
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Mais, pour lesrepoulize,oun' q0e trois Cohortes ; 
r, le danger: preſſe ;-on-dirconfuſtinent, 
Que les Chrttiens: one patt & ce ſoltlevement. * 
GALERIUS. 
Gabimie avec eux eft d6nc d'intelligence ? 
MAXIME. 3 Galerius 
Caruas, qui les ſuivoir, fgaura.. , mais il $'avance. 


Y 


ScxegNnE YII. 


CARUS, MAXIME, G ALERIUS, 
DIOCLETIEN, GABINIUS, Gardes, 


CARUS. 


H! Seigneur, ſans fremir ,jene puis concevoir, 
Ny mem eroir encore ce que je viensde voir. 
Fay couru, - par votre ordre, aux heux on Ia 
ſemblee 
Des rebelles Chretiens devoit etre accablee; 
La Legion Thebaine a marche ſur mes pas, 
Er Maurice, lepr Chef, conduiſoit les ſoldats ; 
Tous le fer a la main $excitotent au carnage : 
D'une voute profonde on truuve Ie paſlage ? 
On entre, a la liieur des flambeaux allumez, 
Juſqu'au lieu qui cachoit les Chretiens enfermez : 
La parmy des rochers, dans une grote affreuſe, 
Quelques lampes, Eclairant une troupe nombreule, 
* D'abord ces malheurenx confuſement epars, 
Atrentifs a leur:culte arrerent nos regards; 
Le fer brille aux flambeaux, & lenirs lampes pa- 
hflent ; 
De nos cris menagans Tes youtes cer6ntilſent ; 


D Les 


Immobiles, comme eur, nous gar 

On finit. Marcellin le Pontife $'avance ; 
Nous preſente la gorge ; &, dans le meme inſtant, 
Hommes, Femmes, eafans, chacun en fait autant : 
On n'entend nul regret, nul ſoupir, nulle plainte : 
© Maurice, & cet aſpe&, trouble, ſaiſy de crainte, 
Sentant que le fer m&me Echape de ſa main, 
Tombe, au lien de fraper, aux you de Marcellin ; 
Ses foldats conſternez imitent fon exemple: 
Le Pontife, ſurpris, quelque temps les contemple, 
Puis, Elevant au Ciel ſa voix, ſes mains, ſes yeux, 
Les exhorte & quitter leculte de nos Dieus : 

Enfin Seiyneur, Jay vii, non ſans horreur extre- 


me 
Jay vi Chefs & ſoldats demander le Bapteme ; 
Er de Ja meme grote, ou Maurice, & les ſiens, 
Alloient vanger nos Dieux, ils ſont ſortis Chie- 


c1ens. 
DIOCLETIEN. 


Ciel! 
GALERIUS. 
N'apprendray-je rien ? 
GABINIUS. 
O Dieu! C'eſt votre ouvrage. 
CARUS. 
 Moy-meme, ne pouvant reſiſter davantage, 
Je ſentois en ſecret un charme dangereux, 
Er fi je n'avois fuy, j'allois faire comme eux : 
Tls viennent, & dans Rome ils jettent Vepouvante ; 
Ils marchent au Palais, & leur nombre $'augmente ; 
Pour trouver du ſecours, jay cherche vainement ; 
Lepevple fuit, & craint ce prompt INT. 
: 0s 


" Aatts wree © ces furieux, 
'# Leurs voiles, & la neft; Jes cactivlent d.no3 your 
p nes en WON 
e 

| Quel defſein au Palais attire ces rebelles, 

»] - Pourveu que vous _ eZ _— er 1a doneeur. 
DIOCLETIE 

Qu'on les fafle approcher. | 


+» 


(—— —— 


SczENne Derrucre. 


SERENA, CAMILLE, CARUS: 
DIOCLETIEN, G ABINIUS; 
GALERIUS, MAXIME, Gardes. 


+ DIOCLETIEN. 


'Eft ma femme! & ſa ſfeeur! 
SERENA. 
Ouy, c'eſt ma fteur, c'eſt moy, que tes Gardos 


Camenent. 
DIOCLETIEN. 
Suis-je aſſez confondu ? 

GALERIUS. 
Il vent ſortir. Quels &gards me retiennent ? 
Ces mutins m'apprendront. . . 
| SERENA. 
Ne craignez rien, Ceſar, 
(| ,- | Avec eux TEmpereur ne court point de hazard : 
a  Empereur. 
"_— aurezde leur part aucun lieu de yous plain- 
re 
Seigneur, 11s ſont Chre:iens: vous mavez rien A 
craindre, 
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DIOCLETIEN. 
Et c&s mutins que pretendent-1ls faire? 
SERENA. 
Aux-portes du Palais ils ont la force en main ; 
Mais ſgais-tu bien, crye), ſgais-tu bien leur deſſein? 
Ils viennent ſouwpea barbare injuſtice, 
Et, ſcachant tes Edits, & le lieu du ſapplice, 
Dans Hh place prochaine ils accourent expres, 
Pour ſabis Ja rigueur de tes cruels Arrets. 
En deutes-tuf vas y :. ce font. pour: toy des ſ®tes; 
Va voir couler leur ſang ; va voir voler leurs tetes ; 
Leurs corps, de toutes parts entaſſez par mog» > | « 
Ceaux | 

Dont la foule empreſlce a lafſe tes bourreaux : 
Vren : je ſuivray tespas: & pour combler tes crimes, 
Prens-nous, ma ſa&ur & moy, pour dernieres vic= 


times. 1 

| DIQCLETIEN. 

Ab Dievx ! | 
SERENA. 


Je ſuis Chretienne; il eſt temps de parler 
Ma fſeeur Teſt. Je Veſtois: c'eſt trop te le celer : 
Elle favoriſoit ta lache perfidie ; | 
Voila ce qua produit le mort de Gabinie, 
| GALERIUS. 
De Gabinie ! 


GABINIUS. 
Helas! 
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Ceſar, voila ſon fore, & fa tranquil 
GALERTUS. 
Ah cruel! 


CAMILLE. 
C'eſt 3 moy, Ceſar, qu'il s'en faur prendre: 
| Jay demande ſon ſang, & je Vay fait rEpandre: 
8 Diocletien, 
A peine ay-je donnEvos ordres inhumains, 
Qu'elle, a genoux, joignant ſes innocentes mains, 
Au Ciel, dont on alloit luy ravir la lumiere, 
Pour moy, pour ſes bourreanx adrefle ſa priexe ; 
Deja prer I fraper on voir le fer brillant ; 
Elle anme le btas qui le leve entremblant: 
Je voy partir le coup, & jattache ma vefie 
Sur ſa tete ſanglante a mes pieds abatiie ; 
A cert inſtant fatal, je ſens changer mon cur ; 
Jeſens evanoiitr ma hamne et ma fureur ; 
> | « Jeſensavec plaifir, dans mon ame attendrie, 
Que j'envie en ſceret le fort de'Gabinie : 
Tout ce que des Chretiens autrefois on m'apprit 
Se preſente aufhi-toſt en foule a mon eſprit ; 
Je ne me connois plus, & leur zele m'enflime ; 
Le Dieu que!'le adoroit Sempare de mon ame, 
Il anime, m'entraine, & deſillant mes yeux, 
M'arrache pour toujours au culte des faux Dieux : 
Ceſt vous en dire aflez, Seigneur, je ſuis Chretien» 
ne: 
ay demand fa mort, je demande Ja mienne. 
| GALERIUS. 
| Ceneſt fair. Sans mourir, Ciel! y puis-je penſer ? 
. | + Ah! barbare, quel ſang avez-vous fait verſer ? 
Sans nul egard pour moy, ny ſans pitie pour elle, 
Vous n'avez conſulte qu'une haine cruelle ; 
| DansTaffreuxdeſeſpoir qui regne dans mon ceur ; 
| Je ne conſulteray, que ma ſeule fureur. 
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Regne : 
2:8 Qu'il eſt temps que je cede aux qui m'&. | 
Bt: _tonnent: _, 

=:  Ouy, je voy, que les Dieux eux-memes m'aban. '-1 
donnent | 


z 
Er que las de fur les foibles mortels, - 
Audemon des :ens ils cEdent leurs Autels; 
Je doisceder. comme eux. Dans une paix profonde 
Je laifſe deſormais tous les Chretiens du monde: 
- Jeleur ay fait la guerre autantque je 1ay pt: 
| Ouy, DEmon des iens, enfin tu mas vaincu ; ' 

Tu veux regner dans Rome; eh bien, jeme retire, 

e ne t'empeche plus d'y fonder ton Empire, 

e on; je Iay jure; je fuy, ceſt trop ſouffric ; 

e 


Salone m'a vid naiſtre, & me verca mourir. Y 
F (4 ſort das. 
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GALERIUS. 
Que r'as-tu fuy plitoe ? pourray-je te ſurvivce, _ 
Gabinie? ah! courons 1a vanger, ou la ſuivre. Bf 
SERENA. nr 


tad 
—_ 
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I Fe nous, en luy rendant les honneurs du combeau, \ 
: Allons loſier le Ciel d'un triowphe fi beau, FE 
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